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DEDIS" A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

A PARI 5, :

Chez Michu B r. u n e t , Grande Salîf

du Palais, au Mercure GaJ^uî,

,



;N donjMí* toôjoans un Vahit^p.

— nouveau du Mercure Galant ÌÇ

premier jour de ehaquemois , & on îc

wendra trente sols relié en Veau 6&

iringt-çinq sols *o Parchemin

A F A RI S;

jCta G, DE LUYNES , au Paláîj, dao*

la Salle des Merciers , à la Juftice.

St MICHEL 5RUNET, grande Sal%

du Palais, au Mercure Galamò .

Mr DC. XCYIII,

Stet.soitjothek

Mùncìien



• A V I S, ,

aVel^nesprieres qu'on aitsali

tes jusqu'à fresent de bien

écrire les noms de FamiUt employes

dans les Memoires qu'on envoye

four ce Mercure , en ne laisse fa*

iy manquer toujours. Cela est cause

qu'ily a de temps en temps quelques

uns de ces Memoires dont on ne se

sent servir. On riitere la mesme

friere de bien écrire ces noms > en

forte qu'on ne s'y fuisse tromper. On

ne frendaucun armentfourles Me

moires , & îon employera, toui les

bons Ouvrages à leur tour^pourven

qu'ils ne desobligent personne , (£»

qu'il n'y ait rie* de licentieux. On

A ij



AVIS.

ftlësettbment ceux quileïenvoyent

tjf.sur tout ceux qui riécrivent que

pour faire employer leurs noms dans

t'article des Enigmes » d'affranchir

leurs Lettres de port » s'ils veulent

qu'on fajje ce qu'ils demendent,

C''est fort peu de chose pour chique

particulier , é* le tout ensemble est

beaucoup pour un Libraire,

fy Sieur Brifnet qui debite pre*

fentement le Mercure , a rétabli les:

choses de maniere , qu'ilest toujours

imprimé au commencement de cha

que mois. Il avertit qu'à fégard des

Envois qui se font a la Campagne.,

ilsera partir les paquets de feux qui

le chargeront de lis envoyer avant

que fon commence a vendre icy U

Metcure- Comme cet paquets feront

pìufieurs jours en chemin , Paris ne.

iaisjtra pae d'avoir k Meituu
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Uugtemps avant qu'il soit atrivi

dans les Pilles élo/gnéesi MaisaulB

tes failles ne lereceverani pas fi (4*4

qu elles fatfotent auparavant Ceux

qui fe lefont envoyer par leursAmis

[ans en charger ledit Brunet , s'ex~

pofent À le recevoir to&jeurs f»rt

tard par deux raisins. La frtmieri^

farce que ces Amis n ont pas foin de

le venir prerídre fiiefî qu'il e/ì impri

mé, outre qu il Usera toùjours qnel-

quet jours avant que l'on en faffele.

debit , & l'autre , que ne l'envoyant

qu'après qu'ils font lû eux & quel'

ques autres à qui ils le pr*fiem , ils

fejettint la faute du retardement

fur le Libraire , en disant que la

'vente n'en a commencé que font

avant dans le mois. On évitera ce

ferardement par la voyedudit Sieur

JSrnnet^ puii quilfe charge defaire



avis:

%ipdquitslu^mefme^é' de Usfaitg

fartsrd la Pofie ou auxMeffagers9

fans nul intere^ tant pour les Par*

ticttliers que ftut les Libraires de

province, qui luy auront donne leut

adreffe. llfera la me/me chose gent*

ralement de tout Us Livres no»*

veau» qu'on luy demandera , soit

quilles debitet ou qu'ils appartien

nent} dautres Libraires r fans en

prendre pour cela davantage que le

prix fixe par les Libraires qui lei

vendront. Qjuand il se rencontrera

qu'on demandera ces Livres a lafin

îdu mois» on les joindra au Mercure» .

afin de n'en faire q»*un mefme pa

quet. Tout cela fera execute avet

mne exaïlitude dont on aura Usu

cm****



MA R S iô98.

A Paix dont 1e Roy

veut bien nous faire

goûter les douceurs,

aprés neuf ans d'une rude

guerre, ne peut recevoir assez

d'éloges. Ainsi vous ne de*

yez pas estre surprise , si ch^

A iiij



8 MERCURE

con s'empresse à luy en àotir

ner. La matiere est grande,

& comme elle ne pourra estre

fì.tost épuise'e , je ne doute

point qu'elle ne produise

longtemps des Ouvrages pa<.

reils à celuy qui fait ïe com

mencement de cette Lettre*

H est de Mademoiselle l'He-

ritier , dont l'heureux genie

vous est connu, par quantité

d'autres Pieces de fa compo

sition que je vous ay deja en.r

yoyées.



GALANT, y

SUR LA PAIX.

P££S LIÊKES.' 'î

PLaisirs , aimables jeux , que

l'horrcurdela guerre

Avoit ejsilez de laterre ,

Revenez dans ces lieux redoubles

vos appas..

£QUIS , dont fa sagesse « sublimes

,. & profonde

Ne veille qu'au bonheur du moo>í

de,

Vous a rappeliez icy-bas r

A ses justes desirs il faut que touE ré

ponde. *

Ce Monatquc cheri des Cieux;

Autant qœ l'Univers le craint & le

revere ,



jo MERCURE

Qui sans ceíse victorieux

Remplit l'un fie l'autre Hemis

phère

Pu bruit de ses exploits rapîdes.glo-

rieux ,

Vient de calmer l'Europe en Pcre.

A se vaincre luy même il trouve des*

attraits ,

Et sort tout éclatant de gloire

Du char pompeux de la Victoire,

Pour y faire regner la Paix*

I

Elle brille en ces lieux avec ses plus

doux charmes,

Et déja son heureux retour , -»

Fait triompher le tendre Amour,

Deux augustes Artians qui luy prc>

tent des armes,

Préparent à l'Hymcn un triomphe

à son tour.



SALANT; ìï

8

Ce Dieu qu'une injuste habitude

Asservit àl'inquierude

Dans le reste de l'Univers ,

N'aura plus rien de gênant ny da

rude.

Exempt de ses chagrins divers,

Et réuni par une ardeur sincere

A laimable Enfant de Cithere,

U ne formera plus que des nœud?

gracieux t

Affranchi d'un joug odieux

II ne donnera plus que des jouri

faits pour plaire.

f

la jeune Adelaïde& son charmant

Epoux

Produironrpar leurs feux ces char**

gemens si doux.

De la faveur du Cid leui flâmccou^

tonnée



u MERCURE

Comblera de plaisirs un Prince , qui

c :nt fois- , . - ; - *-

"S. fie voir par d'heureux exploits,

Ec par n ille vertus dom son aine est

, ornée ,

Cigne Fils du plus grand des Rois.

Les Amans dont il voie l'union for*

tunée,

Donnant eh spectacle aux Mor

tels

*Tous les charmes de ì'tíymenée^ *

D'un éternel encens assurent ses

. - ''Autels.

g /

Avec ce Dieu l'Amour d'intelli

gence .

Cessera de porter les coeurs

Á la jalouse défiance,

rAuX noites trahisons , aux coupables

fureurs.

* Xa fidélité . rinnócehce
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Regleront seules ses ardeurs

Sous le regne fameux du J-Ieros de la;

France.

' "S

C'est dans ce lemps heureux cju'oHj

verra les beaux Arts,

Pour celebrer un Roy si rempli dç

sagesse ,

Unir leurs foins de toutes parts

Aceux desNymphesduPermesse»

Elies s'empresseront par de nobles

efforts

À former à l'envi d'harmonieux

accords ,

Ces doctes Soeurs tranquilles sa

tisfaites,

Çelebrcronr LOUIS # la Paix fur

des airs ,

Pont les bruyans Tambours nyles

aigres Trompettes

Ne viendront plus troubler let aima*

bles concerts.



14 M1RCUHE

' L'AmourduRoy pour ses

Peuples , & le deíîr de leur

procurer la Paix Layant obli

gé d'accorder à ses Ennemis

la démolition de quelques

Forts de l'autre codé du Rhin,

& des Ponts deHuningue, de

Brisac , & du Fort - Louis , fur

le même Fleuve, Mr de Sains

Genis , premier Capitaine du

Regiment d'Infanterie du

Comte de Permangle,qui est

en quartier à Hombourg ,

aprés fa derniere Campagne

d'Allemagne, a fait fur ce su

jet le Sonnet qui suit.



r 6ALANT: îç

LES DEMOLITION?

PES FOfcTS DU BlHIN? ,

SONNET.

'ì , ! ,

#"\Uel débris étonnant retentir

fut ces bords ;

1/Uniucrs touche- 1- il à son heure

derniere ì

JQueJ fracas t quels éclats .'quelle

masse / quel corps

S'ouvre , fe desunit » U retourne eflt

poussiere ï

On yir contre ces Murs, ces Ram~

pars , 8c ces Forts ,

PâJir des Nations l'audacc la plus

fiére.

JL OU I S les démolit , 8c YCUt 0/$

L leurs efforts



Ì6 MERCURE

Sa bonté toute seule oppose une bar~

-riere. - - «- - « „., î

Superbes Monumens des Rois & des

Heros, :' \ \ "j * ^ ,

Qui portez jusqu'aux Cieux leur

gloire 6c leurs travaux ,.' "j" ' * ,

Palais, Arcs triomphaux, Pyrami*

des , Statues , *\ .C

* ' i\
Pour consacrer Un nom vos loint

font superflus ,

Quand fur des tas épars de pierres

abattUes -.

J.OUIS a trouvé fart de graver

ses vertus, - : . . >

Le même M1 de Saint Ge-

nis a fait le petit ouvrage quç

Vous allez lire.



GALANT.' *jt

LES PONTS SUR LE RHIN ',

►y. ♦ --^» B ATTtíSwi'J u i ■,,.:, 2

ENfléde tout Torgucíl áefa-púi^

tance humide .

„, (Le Rhin d'une coude rapide . ,,j>

D.icèndoit vtts la M. r . & ies flofs

.... Zj/ìÏ ííïl,

Appco^hoient le rivage 8c lep ^ìur*

5' dcCobíens" 'rf K^siT^J

C^iand ce rleuve en {on cours ren

contrant lá Moïelle,

l*uy àitenj cnibra.4ant: mpb»

4 que jê diefis", ' ~li

Nymphe avec^qui mòn cœur 8r mes

" flots (bric unis: ' ' ' ". * '.

Ecoute uae heureuse nouvelfr.

J'en nage de plaisir 3 je su'u íîíeropli

d'elle, : "

• Le Rhin fi joint ìtla Moselle } Cobìens.

Mars i698. B
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Qjc jusqu'à l'Ocean j'en parleray

toujours,

Sçais tu bien que ces Clefs des Pro-

vinçes captives , *

Ces Ponts audacieux, ces Tirans de

mon cours ,

Sont enfin renversez ? j'en ay vu sus

mes rives

Ramasser les débris flottans.

Ce Prince , ce Heros > qui de ícì

Combatcans

Állarmoit chaque jour mes ondes fu

gitives

Ke peuc me traverser , U mes fers

sonc rompus.

Ainsi parloir le Rhin, quand la Nym

phe legere

Répondit:Vous n*y pensez plus*

O • Pont luy fut-il necessaire

^andU vous passoicà Tolhusf



GALANT* 19

Je ne puis m'empécher de

vous faire part d'une réjouis-'

sancc qui s'est faice pour la

Paix, dans une des plus cele-'

bresAbbayes de ceRoyaume.

Vous en conviendrez quand

je vous auray nommé l'Ab-

baye & Chef d'Ordre de Pré

monstre'. Elle s'y fie le 6, du

mois passé , par te comman

dement exprès de Mr Colberr,

Abbé de cette Maison &Gene

ral de l'Ordre, & commença

par un discours fort éloquent-,

que Je Prieur prononça à la

loiiange du R.oy , à la tere

d'une Communauté compo



w MHRCUR.1

fée d'environ cinquante Cha-'

noines Réguliers , & en pre

sence de plusieurs personnes

de merite & de distinction qui

avoient esté invitées à cette

Céremonie. Son discours ne

sut pas long , mais il renier,

moit d'excellentes choses &

tout- à -fait particulieres pour

la gloire de Sa Majesté. II fie

d'abord un récit abregé de la

protection visible que Dieu

avòic toujours donnée aux

Armes victorieuses de cet in. ,

vincible Monarque, faisane

voir qu'il avoit esté formé

dans le sein de la gloire; que



GALANT, u

U Victoire presque dés sost

berceau s'étoic anachéeàluy,

& qu'elle ne s'en estoic jamais

séparée -y que raille Conquête*

encaísées les unes fur les au

tres , & remportées dans tou>

tes les Saisons, dans cous les

Lieux & contre toute forte

d'Ennemis , avoient mis toute

J'Europe & les Nations mef-

me les plus rc'culées de la ter.

rc, en admiration fur fa valeur

& fur fa puissance , & qu'il

n avoit point eu d'autres en

nemis à combatre dans le

cours glorieux de son Regnes

que ceux que l'envie & la



ft* MERCURE

jalousie luy avoient suscitez.1

II s'étendit ensuite sur lmsi-r

gne Pieté & íur la profonde

Religion de cet Auguste Prin.

ce qu'il apella non feulement

le Fila aîné , mais l'une des

plus fermes Colomnes de l'£-

glise. 21 montra en peu de

mots tous les grands services

qu'il luy avoit rendus, foie

pour la défense de la verité

de ses Dogmes contre les Hc«

retiq ues, soit mesme pour í'ac-

croissement de la pureté de

sa Morale contre les mauvais

Chrétiens , dont il avoit pur

gé fa Cour. II dit que cetsç



GALANT: ïj

derniere Guerre particuliere-

ment avoir esté les fuittes^

& les restes funestes d une

Heresie ancienne , que toute

la puissance des Rois ses Pré-1

decesseurs n'avoi t pô arracher

du cceurde la France, où elle

avoir pris de profondes raci

nes } que le bras de cet Her

cule Chrétien I'avoit fou

droyée & abolie en moins

d'années que l'on navoir em

ployé de siécles depuis ía nais

sance pour la combatre ; que

les derniers efforts de cette

Héresie mourante , qu plûtot

refugiée chez des Puiílances
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étrangères avoient mis toute

l'Europe en feu ; que plusieurs

Royaumes de ceux qui la

composent avoíenc esté les

theatres des desordres & des

malheurs qui accompagnent

ordinairement les guerres qui

se font pour lá Religion que

la France seule au milieu de

tous ces troubles n'avoit ja

mais perdu son repos & fa

'tranquillité -t \que TAuguste

Monarque qui veille fans cesse

pour son bòn-heur & pour fa

conservation , avoir toujours

poussé & combattu ses enne-

mis bien au delà des limites
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de ion Royaume ; que le*

peuples de France ne sca-

roient que nous avions la

guerre, que lors qu'ils voyoiér<

sertir de ion sein des Armées

formidables qui estoient obli

gées de faire de longues mar

ches pour aller chercher les

enncmiSy& qu'ils les voyoienc

chargées de leurs dépouilles»

Enfin aprés avoir élevé tou

tes les V'ctoires de Louis le

Grand , il die qu'avant la Paix

il lui en manquoit une , qui

devoir estre la Couronne de

toutes fes autres;que ce grand

R.oy avoit vaincu tout ce qui

Mars i6pZ. C
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s'eítoit. oppose' à sa puissances

slu*i/ ne luy reltoit plus pour

meriter parfaitement lç-non>

d'Invincible, que de se vain*

cre luy-mesme, ce qu'il avoit^

faic par la paix qu'il venoit

de donner -, victoire, dit-jl , la

plus rare & la plus difficile de

toutes les victoires , & mes-

mepour les plus grands Rois

qui reçoivent íì souvent sur

le Trône des loix;de leurs pro»

pres passions, dans le temps

qu'ils en donnent à tout le .

monde, II rapprta fur cela, ce -

bel endroit de l'Orateur Roi

main,qui obtint de]ule§Ceíà|
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hgrace du Roy Marcellus soa

ennemy declaré , lors qu'if

voulut monter à TEmpi*

re> en luy disant ces belles

paroles ^ que Cesar avoit tout

vaincu y mais qu'il avoit encore

Cesar à vaincre , en pardonnant

genereusement à celuy que le sort

des armes mettoit entreses mainst

(y qvilfouvoit faire mourir. Il

fít.bien valoir cet endroit, &

i\ l'appliqua forr, heureuse

ment à la gloire & à la mo

deration du Roy dans la Paix.

ì\ montra mesme que cette

Paix dont cet Illustre Monar

que avoit estél'Auteur&l'Ar

Cij



iX MERCURE

birre, furpassoit de beaucoup

l'action de Gefar^ qu'il estoic

aisé de pardonner à ùn enne-

my vaincu , & que l'on avoiE

en sa puissance ; que vaincre

n'estoit qu'une gloire corn-*

mencée : mais que pardon

ner à ceux qu'on avoir, vain-;

çus, ç'estoit le plus bel en

droit de la Victoire ; que la

passion qui faisoit combat

tre , n'estoit plus difficile

à (vaincre dés qu'on estoit

devenu victorieux -, mats qu'.

il n'en estoit pas de mesme

de la Paix que Louis le Grand

Ycnoit de donner à ses enne-;
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mis ; qu'il avoit remporté \

la verité de grandes & fre

quentes Victoires íur eux ,

"mais qu'il pouvoic continuer

& achever de f es vaincre; qu'il

s'estoit arresté par une mode-

ration digne de la grandeur

de tort ame, dans le cours le

plus impétueux de ses Con-

questes ; que jamais il ne se.

toit vû plus en estat de sou

tenir glorieusement laGuerrc,1

que lors qu'il avoit cessé de la

faire -, que son Royaume estoit

tranquille, sespeuples fidelles,

ses Troupes nombreuses, ses

Soldats animez, ses Tresors
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remplis, ses Ennemis crains

tifs & lèurs Peuples presque re

duits aux ab bois; que dans des

conjonctures si favorables ,

& qui pouvoient si aise'mene

flatter la noble ambition &

les justes prétentions de cec

incomparable Monarque , iî

avoit preferer à la gloire de

toujours vaincre ( ce qui luy

estoit devenu si familier) celle

de pardonner s ce qui devé-

noit pour luy un nouveau-

genre de victoire. Il ajouta

&c sic remarquer que toutes

les actions du Roy eltoient

grandes y & qu'elles pattoieht

4
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ïuíîì d'une Ame plus grande

que tout le roondë entier *

qu'il estoit si peu attaché a

íes Conquêtes qui avoie'nc

hk tant de Jaloux, que n\rt

pouvanc partager la gloire

avec personne , il en cedoic

voloftùers l'interest -, qu'il a-

voic étonné jusqu'à ses pro

pres Ennemis , en leur ren

dant une partie des Places

qu'il leur avoic prises & qu'ils

sie dévoient jamais compter

de reprendre j mais qu'il a.

voit bien surpris davantage

tout te monde, en cessant de

leur cn prendre , lorsque le

Ç iiij
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chemin de la Victoire hiy

estoit ouvert de tous les c&.

tés. Enfin il ajouta que la

Posterité ne sçauroit lequeï

iadmirer davantage , ou l'ex-

ireme valeur d*un Roy qui

soutient & qui repousse tous-

les efforts de l'Europe armée

contre luy, ou la rare mode

ration d'un Vainqueur qui

interrornpt le cours de se*

Victoires pour donner la Paix

à des ennemis qu'il surpasse

en courage & en force. H

Jfinit en disant que de si glo

rieuses actions ne pouvoient

sortir que d'un Cœur Royal}
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que le Dieu Puissant qui tienc

entre ses mains les cœurs des

Rois, avoic disposé & preparé

secretement celuy de nostre

Auguste Monarque à la Paix,

pout des desseins particuliers

de fa gloire; qu'il seroit grand

dans ía Paix comme dans la

Guerre $ qu'il uniroit les Lau-1

rîers de la terre à ceux du

Ciel , & la gloire du Trône à

celle des Autels -, qu'il em-

ployerott le noble & glorieux

repos dont il alloit jouir au

parfait rétablissement de la

Religion, & à Tentiere extir

pation de l'Hereûe, dont il
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àrracheroit jusqu'aux plus pe

tites racines ; enfin qu'il ner

rentroit dans le centre de ses

EtatSjd'où des guerres portée*

dans des Pais fort éloignez ,

l'avoient fait sortir si souvenry

que pour faire les délices &

ía felicité de ses Peu pies , pour

fe réposer sur le Trône de ses

íongs & penibles travaux , &s

pour s'assurer dans l'Eternite

Une Couronne immorrelle de

gloire.

Ce Discours ,.dont je n'ex

prime icy que la substance y

fut suivi d'un Te Dcum chanté

en Musique par les Religieux
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cfela Maison , qui formoiene

an rres-beau Chœur, & par

d'habiles Musiciens qu'on a->

voit fait venir des meilleur»

endroits. On chanta éníuite

YExaudtati & d'autres Prieres

pour Sa Majesté , au son des

Orgues, des Trompettes, &

de plusieurs rnstrumens de

Musique , qui firent un effec

merveilleux dans TEglise.

Apres cette Cérémonie où la

joye & la devotion se trou

verent heureusement mêlées

l'une avec 1 autre , toute la

Communauté passa dans la

grande 'Cour de ['Abbaye ',
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où elle trouva devant le logis

Abbatial un tres-beau feu

préparé. On l'allumaau bruit

des Tambours, desTimbaìes,

des Trompettes , & de la

Mousquetterie de, prés de

deux cens personnes qui e-

toient fous les Armes, tant

des habitans de Prémonstré,

que desVillages circonvoisins

11 y eut des illuminations à

toutes les fenêtres de cette

Abbaye qui est fort grande,

&qui firent retrouver le jout

au milieu de la nuit , pen.'

dant laquelle on entendoit

retentir cous les échos de
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;ette belle Solitude qui est

ìutnilieu des bois, du bruit

continuel de l'artillerie & des

acclamations publiques , Sc

des cris de joye qui ne dif-

continuoient pas. La Maison

donna un magnifique Repas

aux personnes de distinction

qui voulurent bien honorer

cette Cerémonie de leur pre

sence , & comme cette illustre

Communauté ne met point

de bornes au zele & à l'ardeur

qu elle a pour la gloire de son

Prince &pour celle de la Fran»

ce, elle n'en voulut point met;

txe à ses liberalisez. 11 y eut
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pendant touc le jour Table

ouverte pour tout le peuple

qui s'y rendit de divers en

droits, &: fur tout beaucoup

d'aumônes envers lesPauvres.

Je vous ay dit íî peu de ebp -.

se des réjouissances faites à

Troyes, à l occasion de la Paix

publiée entre la France , l'Euv

pereur , & i'Empire , que je fe-

rois tort au zéle quelesHahi-,

tans de cette Ville ont íait pa-/

roistre,{ì jenegligeois devois

en donner un plu^grAndidér

táil. Cette publiçatipri Çj-^-t

le 15. de Janvier en la maniér e

qui fuit. M Ues Maire & Ëche,
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Bas accompagnez du Corps

île Ville & d'unie partie de la

Bourgeoisie qui estoit fous les

armes , se rendirent au Palais,

O.Ù Mr? du Bailliage;f& du Pre*

íìdial s eífcoient assemblez. M'

le Baron de £happelenne ^

Bailly de Troyes ,ykarangua ,

& M1 .Motet , Procureur dii

Roy , fit à rAiremblée un Dis

cours tres- éloquent. La Pais

y fu,t enregistrée , & publiée,

íur le Perron , à la descente du

grand escalier. Ceux du Bail

liage prirent la droite , & se

rendirent avec tous les autres

Çorps gcw l'Hostel de .Ville,
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puis à la Place des Quatre?

vents, & de là dans le Parvis

de Saine Pierre. La Paix suc

annoncée en ces quatre en

droits. Il y eut un grand con.1

cours de Peuple , & l'on en-;

tendit pendant presque toute

la marche , le bruit des tam

bours, le son des hautbois &

des fifres , les fanfares des

Trompettes , de frequentes

& vigoureuses décharges de

mousquets , & les acclama-:

tions reiterées de Viw U Roy,

Le lendemain fur les trois heu

res du soir, tous les Corps de

{a Ville ayanç esté invitez d'as:
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/îster au TeDtum, se trouve-

sent à Theure marquée , éti

l'Eglise de Saihc Pierre , Ca

thedrale , où Mr TEvêque de

Troyes & roue íe Clergé s'é-

"toient rendus. Il y eut une

Musique celebre. L'Orgue y

fut touché par M* Sire^habite

Organiste, & l'on y chanra un

tres beau Motet", dont la Mu

sique estoit de ía composition

du Marslre des Enfans de

Chceur. Les actions de grâces

rendues, le Maire & tes Es-

chevins retournèrent à l'Hô*

tel de Ville , où les hautbois",

les fifres , les tambours , îes

Mars 16^ D
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trompettes & les violons. for

mèrent une tres- belle sirri-

phonie. A sept heures du soir

Mr Lion , Maire , mit le feu à

l'artifice que l'on avoit pre

paré devant la Maison de Vil

le. Il fut tiré parle sieur Pari-'

sot , Architecte & Sculpteur.

Yoicy quelle en estoit la dis

position. Sur une plate-Forme

quarrée, soutenue' par quatre

piliers , l'on avoit mis un pié

destal de la hauteur de deux

pieds & dcmy ou environ 3 fur i

lequel estoic élevée une figure

de grandeur naturelle cou

ronnée d'olivier i tenant une]
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branche de laurier à la main

droite , & à la main gauche

unecorne d'abondance , d'où

sorcoient differens fruits. Cer

te figure repreíentoit la Pai*,

& au bas fur un des angles du

piédestal, du costé que cette

Figure regardoit , ces Vers

eftoíent écrits.

D'un triomphe complet arrejlaut

l-efj>erance ,

Et prefl d'exterminerJet Ennemis

défahs ;

LOUIS immole tout au bon.

benr de U Ffan ce

Et change fa Vicloìre en une hefr

reufe Pate.

Dij
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Sur les autres angles du même

piédestal,étoient dépeints des

Soleils qui jettoient quantité

de rayons. Le Theatre estoit à

quatre faces , dont chacune

avoit son cartouche ou ta

bleau. Chaque representation

avoit une Devise, un Emblê.

me, & des Vers au bas qui en

expliquoicnt le sens. Le pre

mier Tableau represcntoit les

Arts. Sa Devise estoic,

Çaudet Athenh;

Pofl hMtis colmjse Tttcm,

Il avoit pour emblème une

Ruche , autour de laquelle

yoltigeqit ua Esseia d'Abeil-



GALANT. 4$

ks. Les Vers estoiem,

Par les foins de LOVIS si b'

Paix renaissante

Fait succeder Minerve à\Em^i

pre de Mars* .

En Eleves fameux noflrtVilk

abondante

Va nous donner hien - wjf des

Chefs à tous les Arts.

Le second Cartouche fai-'

/bit voir le Commerce , avec

ces mots qui s'adressoienc à la

.Ville,

Erit mox altera* Colcbo.sl

Pour emblème estoit une fon

taine qui distribuoit ses eaux,

& plus bas ces Vers.
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Çomme cette eau qui sots a uriè 1

sourceJrcondé,

Dés qu elle efl sur la terrey

répand mille biens-

Le Commerce qui fait que

che% nous tout abonde ,

2{end les Peuples heureux du

honneur desTroyens.

Le troisième reprcserítoic

le Mariage de Monseigneur

le Duc de Bourgogne -, rem-

blême uneHirondelle, La De

vise estoit }PacisamorDcusejt.

Çomme on lioit au Printemps .

la premiere Hirondelle

Qui noHsnjient annoncer U re

tour des beaux jours ?
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Marie annonce au monde une

- Paix éternelle , .m

Vés qu'au Sang de LOVIS eUe

unit ses amours:

Le quarriéme faiíoic vok

l'Hereíìe detruite. La Reli

gion tenoit une verge arden

te à la main , avec cette De

vise, Hac virgasurias expeUit.

L'emblême estoit l'Ocean,

qui íembloit se décharger de

tous les corps inutiles. Voïcy

les Vers.

Lesuperbe Ocean dansses bords

se resserre ,

^uand de tout corps impurses

sotsfont décharge^.
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LOVIS compte four rien le

refle de U terre,

Si tofique de tf Erreurses Etats

' jòm purges. ;

L idée de ce dessein avoic

esté conceuë par M'Sanson,

Echevin , qui dans cette oc

casion a marqué toute lar.

deur imaginable pour la gloi

re de son Prince. Apres que

l'artifice fut consumé , les

Compagnies qui estoient fous

les armes allerent reconduire

Mr le Maire jusqu'en son lo

gis, où elles s'arresterenr , &

firent plusieurs décharges.

Ensuite M1 Lion convia à íou-

"VV --- " per
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ptr les Echevins & Officiers

de Ville, & autres personnes «

de marque; & le soupé fini ,

il leur donna le divertisse- '

ment d'un Bal avec cejuy d'un ,

Feu d'artifice qu'il avpic faiç >

dresser devant son logis. W

Lion, son Fils, y mit le feu.

M1 de Chavaudon , Lieute

nant General, & Mr le Cour

tois , Lieutenant Particulier,

donnerentchez eux des mar- ;

ques d une joye particuliere

par des repas magnifiques &

des Collations somptueuses.

Mr de /a Huproye de la Cu-,

'Mars 169$. E
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mine 4e di-stingua aussi de U,

même sorte/

* Lfc feiérrïe du tnois passe' ^

jour dujeudy gfasjes Habi-s1

tans da Fauxbourg de Cran»

cels se rangerent fous les ar-y

mes. Sur les trois heures dit.

soir } les Gápîtames^ Lieute,- J

nans , à la teste de trois cens

hommes , fe rendirent chear

W l'Abbé , Juge des quatre

Fauxbourgs , & de là chez Mr

kanglois leur Major , qui assi

sterent au Te Deumt que les I

Peres de Saint Lazare, &tous

les- Seminartftes chanterent*

dans l'Bglise de Saine (jìileï,
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Sur les huit heures du soir;

M1 rAbbé mit le feu à l'arti-

fice qu'on avoit dressé devant

le Converïf des Religieuses de

la Visitation , afin qu'elles

eufletrtplus de part àlajoyé

Cotntrfurie. fl f éut une foré

grande affluence de gens de

toutes sortes d'estats. L'on y

fit plusieurs décharges: de fu-

fils Ôc de mousquets , & l'on y

tira quantité de fusées votan

tes , strfquelîes les Peres de W

Mission répondirent par un

fort grand nombre d'autres

fusées. Apres que l'artifice eut

esté tiré, res Compagnies re-

E ij



rnenerent le Juge des quatre

Fauxbourgs & leur Major jus

qu'en leur logis , au (on des

Hautbois & des Tambours ,

& les íaluerenr de plusieurs

décharges de mousquets. El

les en userent de la même

sorte pour leurs Capitaines,

Le reste de la nuit fut employé

en joye & en divertissemens.

je ne puis finir l'article de

de Troyes , fans vous faire

part d'une chose qui merite

destre remarquée. Un jour

de Vendredy du mois de Fé

vrier dernier, dans une Eglise

dedicc à S. Aventin ? l'on &
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lever iiûe Tombe sous laquel

le reposoir depuis plus de onze

cens ans, le Bien - heureut

Vicent , dixième Evêque de

Troyes, qui vivoit fous Chil-

debertíìxiéme Roy deFrance;

l'on trouva dans un Sepulchre

de pierre une grande partie

de les os en leur forme enJ

tiere, une Phiole pleine d'un

Baume dont l'odeur saisit l'o-

dorac de tous les Assiítans.

JElle fut cassée par mégarde ,

lorsqu'on remuoit la terre,

quelques-uns aíïurent y avoir

vû&tenu un Suaire-, M1 l'E-

.yêque de Troyes a fait remer:
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tre ces ossemens dans leur

LTombeau , jusqu'à ce qu'áV

prés ces marques visibles de

sainteté, ce Bien-heureux Pré

lat ait esté Canonisé.

Mr de Chateauneuf , Ser-;

gneur de Picrrelevéc , la Gou-

pilliere ,1a Riviere, & autres

Places, Lieutenant de Roy,

& Maire perpétuel des Ville

& Château de Niort , dont

M1 de Lapara , Maréchal de

Camp des Armées du Roy,

est Gouverneur ; ayant reçu

Tordre d'astìster au Te Deumt

de faire tirer le Canon,& d'aU

lumer des feux au sujet de la
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^klication de la Par? , s'aC.

semblaà l'Hôicl de Ville aveç

,les Echevms & au.cres Offif

ciers de Ville, le Dimanche

t. du mois passé , & rit meç-

tre fous les armes le Regiment

Royal de milice Bourgeoise,

composé de douze Compa

gnies. Ce Regiment a esté

crée en titre des l'année ifai.

par le feu Roy Louis 13. au

Siége de S. Jean d'Angely,ôc

a depuis ce tems là fervy en

plusieurs occasions, tres-uti-'

Iement & avec beaucoup de

zéIe , particulierement lorí*

qu'en 1674 , la Flote Hollaa,

Eiiij
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doife sic une descente en Mile

de Noirmoustier , ce Régi-

mentestant entré en l'ifle de

Bouin, distante de Niort de

plus de$o lieiies,souslesordrés

de Mr le Duc de Vieuville ,

Gouverneur du Poitou, y de-

meura fort long temsàîavûe

des ennemis, qui n'en estoien t

éloignez que d'une lieue, &

a encore íervy recemment,

par un détachement de deut

cens hommes , qui se rendi

rent à la Rochelle en 1696. à

la premiere nouvelle de l'ar-

Tivée des Anglois , fur les cô

tes de i'Iflç de Rhé. Les deu^
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Bataillons de ce Regitnenc

estant assemblez par les or

dres de Mr le Lieutenant de

Roy, fous la conduite de Mr

de la Terraudiere/ubdelegué

de Mr rintendant , ancien

Maire & Lieutenant Colonel,

le Te Deum sit chanté en l'E-

glise de Nôcre Daine, où tous

les Corps se rendirent avec

les Communautes Ecclesias

tiques & Religieuses , & un

grand concours de peuple.

Les Troupes défilerent en

suite dans la Place, du Mar-

ché-vieux , où elles furenc

rangées cn bon ordre , fous
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le Commandement du Lieu

tenant Colonel , par les foins

de M1 Assailly sieur de l'Au-

bonnerie Major. On y avoic

faic dresser un Bûcher mani-

fique, & Mr de Pierrelevée

s'y estant rendu à la tête du

Corps de Ville , & où se trou

verent aussi Mr de Fontmore

President, & Mr Rouget Lieu-

tenant General du Siège, les

Flambeaux furent distribuez

par ordre de Mr le Lieutenant

de Roy. Le feu fut mis au

bûcher en même rems par lui,

par le premier Echevin , par

le Lieutenant Colonel, par le
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Major, & par M" les Presi

dent & Lieutenant General,

à chacun desquels M1 de

Pierrelevèe fit preíenter un

Flambeau, ce qui fut accom

pagné de plusieurs décharges

de Mousqueteríe , de plu

sieurs coups de canon, & de

divers feux d'artifices & fusees

dont l'air sot remply , au bruit

des Tambours & des Trom

peries , & aux acclamations

du peuple dont la Place estoic

femplie, par des cris plusieursr,

fois redoublez àctvive le Roy:

La Compagnie de Cavalerie

Bourgeoise sty estoit aussi
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rendue à pied avec les deufc?

Compagnies de Marine à pro

fane en garnison, & une Com

pagnie de Cadets, ayabs tous

un nœud de Ruban blanc au

retrouífis du Chapeau, qui fi

rent de continuelles déchar

ges, jusqu'à ce que tout fbe

consumé, Se le Bûcher abattu.

Ce Bûcher estoit accompagné

de neuf Pyramides révestus

de Lauriers & ornées de Myr

rhes, qu'on avoit élevées au

tour de la Place, dans ren

foncement de chacune des.

quelles on avoit placé des

Tableaux avec des bordures



de Lauriers, & dans ces Ta

bleaux estaient peins divers

Emblefmes, & des devises fur

le sojet de la Paix. Dans les

premier estoit peint un Ale-'

xandre coupant le nœud Gor- «

dien de la Ligue i avec cc*

mot qui en estoit l'ame à l'en-

tour de l'Exerquè, Diffolvit,'

Sur le second , estoit un Soleil

fans aucun nuage) pour mar

quer í effet de la Paix, aveÇ1

ccaiot,Serenat. Au[troisiéme-

on voyoit une Bocste d'Or..

vieran,qui est le meilleur An:

tidote que nous ayons, quoy

gue compose de Viperes^ouf
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representer la Paix acquise t

par la défaite de nos plus dan-

gereux ennemis, avec ce mot

Sanat. Sur le ^arrtcW* Ve*

nus & plusieurs Cupidoas jet-

tan c dés flèches dans un par.

terre de Lys , marquoit la-

France occupée aux Cercmo.

nies des Mariages augustes

àc Monseigneur le Duc de

Bourgogne , & de Mtdemoi*<

moiselle avec Moniteur le

Duc de Lorraine , & ce mat,,

Muitiplicat. On voyoit entin

au haut du bûcher un Ecen-

dart flotant t à l'un des revers

duquel estoient écrits, ce*-
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feòts en gros caractere , Pa~

cato (srhe Wrarum\ & à 1 autre;

deut Vers Lítins qui rnaiv

qííoient fexeés delà joye des 1

Habitant , & le desseins des

de MrÀrnauaet, Avocat ' &

l'un des Echevins. Ni' de la'

Terraudiere, à qui rien n'é-

chape > qtiahd il s'agit dú ser-T*

vie* & de la gloire du Roy ^

disposa la structure du feu , ôc

y ajouta les deux Emblèmes

íoivans.Le premier reprefen-

toit la France fous la figure

d'une Femme , tenant dans
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une main une Croix , & dans

l'autre une balance, avec ces

mots au haut de la figure, Gai.

lta;k l'un des costez Insanéhta.

teS à Y9]Hïct&justifiai plus bas,

coram ipso, pour marquer le ze-

le duRoi pour la&eligion & la

lusticc , & dans un cartouche ,

environné de lauriers , & pla

cé fur une pyramide iestoicnt

écrits ces mots ^oicy le Regne

de grandeur}de sainteté\ &dc ju

stice , sous un grand Saint t &

jufleRoy.Le íecond Emblème

estoit un Globe du Monde, au

dessus duquel il y avoit un

Soleil , lançant d'un costç des
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eciairs & des foudres , & de

l'autre dardant des rayons be*

nins, accompagnez de ManJ

ne, avec ces mots du Píalmi-1

ste , Terra tremmt & quievìt-t

& dans un íecond cartouche,'

placé fur une des autres pyra

mides estaient écrits ces qua

tre Vers peur Implication

de l'Emblême. .:

Cent Princes conjures contre le

. - grand LOUIS , . , ,

Se vaniment d envahir ìa

y. France ; :

Mais il Us fit trembler ftr des

í ntfaits inoiïis , : *.

.'■ .Mars IC98L. î î. F
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&t leur donne la Paix far un

trait de clemente.

L'on vit sortir de toutes

ces pyramides un grand nom.

bre de fusées , qui s'élancerent

en l'air avec une agreable di

versité , & un succès merveil

leux. II y eut ensuite un magni

fique recale préparé au Cha-

steau, ou cinquante person

nes des plus distinguées de la

Ville avoient esté invitées- Le

repas suc magnifique & bien

entendu, deux grandes tables

y furent servies delicatement

jSc abondamment. On y pat à

U santé du R>oy ? de Mqstse^
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gnew,de Monseigneur le Puç

de Bourgogne, & de toute la

Famille Royale j debout & te-;

ste nuë , pendant que le CaJ

non tiroir presque sans relâ

che, & cctce ceremonie suc

faite en forrne d'exercice mi

litaire fous les ordres du Ma

jor. Apres le soupé on alla sur

la Terrasse du Chasteau qui

regard© U Riviere de $aivre ,

qÙ í on, avoir fair traîner des

pieces de Campagne , qui ti

rerent plusieurs coups, íuivis

d'un grand nombre de fusées

volantes Qn n'en demeura

pas là. Toute la compagnie

Fij
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se transporta dans la place

qui est au devant du Cha.

steaujoù l'on avoit aussi faic

placer quelques fauconneaux, -

qui tirerent plusieurs coups.

L'on y jetta aussi quelques

fusées , les Ttompettes & les

Hautbois s'y faisane toujours

entendre ; & ce qu'il y eut d'a

greable, c'est qu'au bruit des

Canons & au son des Violons,

un grand nombre de peuple

«'estant assemblé en cette pla

ce, on y dansa publiquement

comme dans un Bal reglé,

avec toutes les Dames qui s'y

presenterent fans aucune dis,



tinctiòn. Cc me par ces danses

que la feste fut terminée bien

avant dans la nuit. On admira

en toute 1a cerémonie le zele

de M'deFontmor^Presidenr,

lequel , quoy que dans un âge

avancéjfit la figure d'an jeune

homme à la table , au Bal , &

par tout. Le lendemain M'

Rouget de la Barbiniere,'

Lieutenant General , aufíl

distingué par son merite per

sonnel que par l'exercice de

sa Charge, regala à souper un

nombre considerable des plus

distinguez de la Ville, & fie

ensuite allumer un feu au de-
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vant de son Hoflel , oú ìct

Conviez tirerent à l'envi un

grand nombre de coups de

pistolet jusques à minuit, ôç

firent encore danser autour

de ce feu toutes les Femmes

& Filles de toutes conditions,

qui s'y presenterent , avec les

violons qui avoient joue pen

dant tout le repas. En même

temps plusieurs Bourgeois al

lumerent des feux en divers

endroits , & particulièrement

dans laplace duChasteau.On

a oublié de remarquer que le

jour du fcnfde joye , Mr de la

CTerraudiere avoit fait placer
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far la porte de sa maison, un

fort beau tableau du Roy, en

vironné de lauriers , au bas

duquel fur un Cartouche

estoient écrits ces quatre

yers: f

VOEU X

Pour Louis le Grand.

Répans , Seigneur , répans , tes h-

nedifiions ,

Sur LOUIS , qui toujours ^om]

'-' battit pour ta gloire, ".

Ce Heros fit trembler toutes les

Nattons ,

ít vient de preférer h Paix à U
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faisane ainsi allusion à la De

vise dont on a parlé : Terra tre^

muit e£* quievit.

Les Vers qui suivent & qu'

un habile Musicien a mis en

air , conviennent fort au íu-

jet dont il s agit.

> 1***1 eft b&ái de vaincresa

vangeance

Quand on en peutfaire éclater les

traits ! ; \

LOV ÌS eustpuse vanger âìunt

,i \ °ffens€ >

Et renverser de coupablesprojets.

/#/ s'estservi de toutesa puissance

Vourprocurer le retour de la Paix.

Ah,
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rjtkt qu'il est be*u de vaincres*

±^ yanzeance
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faisanr ainsi allusion à h De2 í

vise donr on a narlP'. t.— tnà ,

; 1

'-"il

P

i
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'Ab , qu 'il est beau de vaincrefr

'vangeance

£hiand on en peutfaire éclater Us

traits !.

; . Voicy ce que M 8 les Lan-

..emistes de Toulouse ontfaic

publier. r

B OVTS.RIM EZ

proposes pour l'année iSpS.

Pendant que coute I'Euro-

pe se réjouie fur la Paix que

nostrc genereux Monarque

Vient de donner, il seroit hon

teux aux Lanternistes de ne se

pas joindre aux acclamations

publiques, eux qui font uni,

queinent prose flìon de celé-,

Mars i698, G
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fcrcrla gloire de LOUIS LB

GRAND. Ce Héros ne bril

le pas moins dans le temps de

la Paix que dans le temps de

la Guerre. Ses vertus sontinc-

p\iisables,& si l'on peut parler

ainsi, il y en a pour toutes les

Saisons. Les Muses qui d'ordi-

naire se reposent avec les Con-

querans, auront autant d'oc

cupation à loiier un si grand

Roy dans ses travaux pacifi

ques , qu'elles en ©nt eu à le

suivre dans le cours rapide

de (es profperitez guerrieres.

C'est à ce sujet que nostre ,

Compagnie va renouvelles
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son «cle , en proposant des

Bouis-rimez , comme elle a

accoutumé de faire. La Paix

semble les favoriser davanta

ge ; ils en portent le caractere

par un doux amusement , &

une eípece de gayeté qu'ils

inspirent. t

, Propice , Souhaits , Bienfaits .

...,*« ' : . Caprice.

Exercice , Parfaits, Attraits,

',-«.•- . ^Sacrifice.

Soins , Témoins , Source.

Rivaux , Course , Travaux»

Les Sonnets feront tou

jours accompagnez d'un Qua,

train pour le Roy , & d'une

r

Gij
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Sentence. Les Auteurs met^

tront leur seing couvert 6c

cacheté au bas de leurs Son

nets, ou dans une Lettre sé

parée , le tout sous la même

cnvelope , & rendu franc de

pprt chez Mr Seté , prés la

Place de Roaix, à Toulouse,

huit jours aprés la Saint Jean,

jour de la distribution du Prix.

Vous entendez si souyent

parler de la Riviere de Marly ,

que vous ne ferez pas fachée

d'en voir la description que

je vous envoye. Elle est de

Mr l'Abbé Boutard , qui la

sabord faite en Vers Latins , ì
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en cjaoy il excelle , &r qtiì í'àfl

ensuite traduite en nefstre Lan

gue. Oh ne peut avoir plus

d'applaudiflemens que cet

Abbéen a receu du Roy & de

toute la Gour, fur cet Ou

vrage.

ODE .' v

SUR LA RIVIERE

DE MARLY.

. AV R or.

AMbitieuses Naïades j .

Qui regnez dans ces beaúX

lieux,

Par vos brillantes Cascades

Giîj
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Cessez d'enchanter mes yeuXc

Cessez d'occupee ma Lyte :

A la Seine qui m'infpire ,

Je veux consacrer mes Vers t

Et celebrer la puiíïànce - 1

De l'Hcrcule de la France >

Qui Péléve dans les airs.

â"/r".

Par une énorme * Machine

Forcé de changer fonceurs,

Le Fleuve mònte & domine

Sur les plus supetbes Tours. ' ' ;

Mats des Cieux quittant la voûte

D'un Roy qui regle faroute,

II fiìit Tordre souverain;

Et dans le fer qui 1 enchaîne, ,

Tel qu'Alphée, il se promène

Par un chemin souterrain.

§

Quand d'une Montagne aride

* La Machine de Marly,
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Í/Onde son à gros bouillons ,

J'admire un argent liquide ''v . , -,

Q^i rejalljt des íìiloRS

Le sein de la Terre epiant*

Une * moissun plus brillante

Que les épies de Ctrés» ,

Deja les vagues superbes

Grosfi 'ent comme les Gerbes *

Que produisent nos guerets.

D- ses galops dépoiiillée ,,v ,

La Colline offre ion dos ,

Et fur la roche taillée ! .

Reçoit l'écume des flots.

Dans cette route prescrite

La Seine se précipite.

Tel le Nd majestueux , , , ; ,

Sur les prochaines Campagnes,

Roule du haut des Montagn&ô

Ses torrens impetueux.

* Les Gerbes quisent U teste de la Rivieriì

G ìiij
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II semble que la Nature

Sur le penchant du Coteau

Dresse parray la verdure ,

Une riche * Theâtre d'eau r

Où s'elevant par étage

Les Ormeaux de leur feuillage

Iraient les ornemens î

Où la Nymphe ingenieuse

D'une scene ambitieuse

Forme les enchantemens.

là suspendue elle admire

Çes Jardins delicieux ,

Où Fiore tient son Empire,

Où se raílemblcnt les Dieux»

Elle y voit créer les arbres ,

Les moissons de flíurs , les marbres»

Dont fes yeux font éblouis :

Et croit que ces beaux spectacles

-J Le Peristtlc. . .

i -
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Sont les étonnans miracles,

Ou des Dieux , ou de Louis*

Elle paroist plus contente

Dans ces Vallons enchantez ,

Qje de marcher triomphante

Dans f la Reine des Citez ;

Que de voir ces murs antiques,

Ces augustes Basiliques

Sieges des Arts, 6c des Loix i

Et cent monumens de gloire*

Que la Paix & la Victoire

Ont consacrez à nos Rois.

g

l à du plus grand Roy du monde

Tu secondes les desirs.

Là tu fais servir ton onde

A ses innocens plaisirs.

So t que les eaux souteraines ,

Se transformant en Fontaines,

* Paris.
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Animent ces bois fleuris ,

Soit que dans t'air suspendues *

EPes? imitent les nues,

Et les couleurs de i'Iris.

Miis ra liqueur argentine

Offre à mes yeux plus d'appas »

Qjand du haut de la ColltnÉ

Elle descend à grands pas.

Jamais le limon , l'arene,

Ny des vents la froide haleine

Ne trouble ton pur cristal.

Uiie lumineuie glace

Semble couvrir la surface

De ton superbe Canaf.

Le Soleil sur ton rivage

Se repose pour te voir ,

Et retrace * son image

Dans ton liquide miroir.

Là cet Astre aime à paroistrs ,

* LePtrelie.
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Tel que Thetis Ic voit naistre

De l'humidc sein des Mers ,

Lors qu'il ouvre fa carriere,

Et partage fa lumiere

Aux peuples de l'Univers.

O Seine trop fortunée,

Qj» des rayons du Soleil! -, -

Es richement couronnée,

Triomphe cn cet appareil.

Toutes les Nymphes fans peine -

Te reconnoifTent pour Reine,

Et par le bruit des Ruisseaux

Que tant de * Monstres vomissent,'

Oo diroir qu'ils applaudissent

A la Dcelïc des Eiux.

g

Le Gange, l'Inde K le Tage,

Qm roulent l'or fur leuis bords,

* Les Mtnftres Marins de là grands

Piteertcaill/e^
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N'ont plus fur toy l'avantage

Par lecl*t de leurs tresors ..

Le Roy des. Fleuves luy-mêsne-

Orné de son Diadème

L'Eridao est moins pompeux*

Et dans la Vqute azurée

Jamais fa teste dorée

Ne brilla de tant de feux,

s

Fidelle dépositaire

Do brillant Flambeau da jour

C'est toy , de qui l'ondc éclaire

Ce delicieux sejour.

Là du pere de l' Aurore ,

Sur les richesses de Flore ,

Ton cristal répand les traits.

Les vifs rayons qu'il renvoye

Et de lumiere & de joye

Remplissent tout le Palais.

Mus tu dois estre plus fìere
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Des honneurs dont tu jouis t

Tu plais jheureuíe Rivicre ,

Moins au Soleil qu'à LOUIS.

Dés qu'en étouffant la Guette ,

Cet Aíbitre de la Terre " y

A terminé ses travaux :

Le front couronné d'Olive ,

II vient goûter fur ta rive

Les doux charmes du Repos.

La Lettre que vous allez lire

cpntient diverses Nouvelles

que vous ne ferez pas fàchée

d'apprendre-

*
1

* - . j

A MONSIEUR"**!

JE fuis bien glorieux, Mon

sieur , d'avoir à vpus man»



26 MERCURE

der quelque chose qui puisse

vous donner une bonne idée

du goust que l'on commence

à avoir en Portugal pour les

Sciences , & de l'honneur

qu'on rend àceux que l'on ap

pelle Sçavans. 11 est more au

Bresil il y a cinq ou six mois

un Jesuite , nommé le Pere

Antoine Viey ra. Ilyestoitné,

& on luy avoit conseillé d'y

retourner à cause de sa santé ,

pour voir si l'air natal ne fe-

roit pas mieux que les Mede

cins.. H avoit presché en Por

tugal avec beaucoup de suc

cès & d'applaudissement , joi-
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gnant aux graces d'une élo

quence aisée, & à la profon

deur de la Theologie qu'em

porte avec soy l'idée d'un bon

Predicateur , celles d'un excel-

lent Ecrivain , d'un habile Ma

thematicien, & d'un homme

sçavant dans les Langues , &

il coufonnoic toutes ces bon

nes qualitez par une vie exem

plaire , soutenue jusqu'à la fin

d'une pieté fans fard , d'un

zele fans rigueur , & d'une hu

milité fans ostentation. Ce

prodige qui vous paroistra

peut-estre moindre par I'ufagc

de toutes ces grandes quali
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rez, devenues familieres, 3c

presque attachées à la Societé

dans laquelle il les a puisées,

a engagé plusieurs Fidalgues ,

Protecteurs des Sçavans , &

Mr le Comte d'Ericeyra en

particulier , qui depuis peu a

entrepris de former une Aca

demie de Science à Lisbonne,

àluy faire à ses dépens des ob

seques magnifiques^ à don

ner au Public par ses témoi*

gnages illustres de veneration

pour la Science, Texemple de

celle qu'il en doit avoir. Jeudy

dernier 19 de ce mois ; la cere

monie s'en fit dans l'E glise des
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1

Jesuites de Saint Rocb , choí-

fie pour cç deísein. Elleestoiç

toute tendue de noir , grace

qu'il a fallu demander au Roy.

A quelques pas en entrant, à

"une seconde porte estoit ap-«

j>liqué ùrji tableau de la même

grandeur,*, peint en noir

blanc, a.Vmilieu duquel estoic

le portrait en grand du Pere

.Vieyrà^ accompagné d'une

'quantité, de Dv vises fort bel

les , données par M' le Comte

d'Eriçeyra "quiavoient toutes

ra p port aux c" h'oses dans lefr

quelles il a voit excellé. Au mi-

"lieu de la Nef prés l'Autel,

" Mari i69%, ' H
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estoic une estrade élevée de

quatre degrez , tendue de

noir , & ornée de galons d'ar

gent, fur laquelle estoic un lie

de parade soutenu par huic

- cotomnes torses. Au dessus de

cette estrade regnoit une cor

niche, aux quatre coins de la

quelle il yavoic quatre Aigles

qui soutenoient un Mausolée

garny de galons d'argent , &

que terminoit une Statue de

grandeur humaine, represen

tant l'Eternité par un Serpent

qu'elle avoic à la main , qui

confondant sa queue dans d

teste, formoit une couronne;
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II scroit trop long de vous dire

toutes les Devises ingenieuses

qui eítoient aux diffcrentes fa

ces de» piede staux,, des colon*-;

nes, & de celles qui estoienc,

répandues, dans tout le corps

de cet ouvrage. A droite & à

gauche du N4a,i>£olce estoienc

des bancs tendus de noir pour

les Fidalgues , ks; Religieux,

& autres, ^erfonacs. qui de

voient assríterà cet rec>eamo

llie. Elle fut ouverte pat l'Of-"

fike des Morts qtie^ohant*^

Musique de la Chapelle d*/

Roy. Ensuite l'Evêque d'Iíla-

ria celebra là Mefle/à la 6n

Hij
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de laquelle Dom Manuel Ca-

jctan, homme de condition,

Religieux Theatin , prononça

une Oraison Funebre , qui ré

pondit fort au merite & à 1 eru

dition de celuy de qui l'on ho-

noroit la memoire. Tout se

termina par une distribution

prodigieuse de Cierges , à tous

les Religieux & Gens de dis

tinction qui se trouverent

dans cette Eglise. L'Evêque

fît les Prieres & les Encense-*

mens ordinaires autour de ta

representation , aprés lesquels

l'Assemblée se sépara.

Réveillons un peu , s'il vous
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plaid, Monsieur, cette Pompe

funebre, par le recit des festes

& réjouissances publiques que

les Ministres se disposent à

donner pour la conclusion de

la Paix. J'ay eu Thonneur de

vous mander l'Ordinaire der

nier, que nous avions fait la

nostre par le dîner que M'

l'Ambassadeur avoit donné

aux Ministres qui font icy3.

pour la Paix & le mariage de

Monseigneur le Duc de Bour

gogne , mais on en dispose

bien d autres, & je crois que-

Mc le Resident de Hollande,

homme entendu & appliqué
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d'ailleurs aux affaires, donne

ra la premiere, & ajourera au

repas le spectacle du Chasteau

de RjíVik , qu'il a faic peindre

sur du papier huilé, qui for

me un tres- grand Tableau.

Sur un autre de pareille gran

deur feront les Armes des

Etats Generaux de Hollande;

qui doivent estre parées de

quantité de figures , d'orne-

mens , d'Arcs de triomphe t

& éclairées par le milieu de

beaucoup de lampes. II joint:

à cette Illumination un feu,

où il y aura de l'artifice , &

ensuite une distribution de
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vin pour le peuple. Plusieurs

Vaisseaux Hollandois qui font

dáns la Riviere, doivent com*

meocer Taction par trois sal

ves chacun, de tous leurs Ca»

nons. Vous voyez que voilà

de quoy celebrer la teste , &

faire parler de soy. Je ne fçay

encore ce que fes autres fe

ront ; mais je m'imagine qu'ils

ne feront pas moins.

Un Corsaire Maloûin nom

mé Cardin , commandant le

Bastiment la Ville de Saine

Ma!o,de trente. deux Canons,

' sorty depuis peu de ce Port,

où il avoic chargé en raar
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chandises pour Saint Malo ,

áprés avoir esté battu d'une

grosse tetnpeste, i este assez

malheureux pour donner sûr

lesSorlingueSjOÙ son Vaiííeau

Yentr'ouvric. Sa bonne desti

née a voulu qu'il n'ait pas

esté englouti tout d'un coup,

& qu'il feíoit trouvé un gros

Bastiment François à laveue,

qui-sur les coups de Canon

qu'il tira vint a son secours ,

ôc àssez à temps pour íe sauver

& son Equipage'de trois cens

hommes^ à huit Matelots prés ,

qui ont péry , au ssi bien que

le Vaisseau & toutes les Mar

chandises.
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chandises. Il estoic arrivé à ce

même Corsaire , quelque

temps avant que de relâcher

en cePort,une avanture donc

i] s'estoic tout - a fait bien tiré»

A la hauteur de quarante-cinq

lieues du Gap-Clair en Irlan

de , il s'estoit trouvé à la poin

te du jour entre les Vaisseaux

de l'Eícadre du feu Vice-Ami

ral Nevil. Il apperçut un Vais

seau portant Pavillon Hollan-

dois , & ne connut dans cette

extremité dautre expédient

pour échaper , que d'arborer

même Pavillon dans le mo-

. ment , de gagner un peu le.

Aiars itfjg. I
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large en passant fous le vent

de ce Vaisseau, & de le saluer

comme amy , ce cmi luy réus

sit. Le Commandant deTEs-

cad're indigné de n'avoir pas

icstc salué , luy qui portoit la

flame, fit mettre la Chaloupe

€â mer, & ordonna à son pre

mier Lieutenant de luy ame

ner ce Capitaine , pour luy apr

prendre son devoir. Le Ma-

îoiiin laisse aborder la Cha

loupe, fait cacher une partie

de ses gens, & fait mettre l'au

tre la bouteille à la main,

pour recevoir cet Officier &

fes Matelojs, Le Lieutenant
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lie fut pas plûcost entré qu'il

s'apperçut de son erreur, mate

il n'estoic plus temps. Le Ca

pitaine sic mettre la Chaloupe

dans ion Bord ; -commença à

gagner au vent, les Anglois

croyant toujours qufii alloic

arriver. Enfin le, Majouin se

voyant en estât deifuir, fît for

cer devoiles. 11s voulurent le

suivre, mais trop tard. II estpit

bon voilier ,& il se tira d'íff-

faires. A son arrivée àLiíbon-

nejM1 l'Envoyé d'Angleter.

rc ayant sceu l'avanture , £c

receu les premieres nouvelle*

de la Paix , demanda la Chk
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loupe à Mr rAmbaísadeur.

Quelques difficulcez fur les

dattes, & le prompt départ

. du Bastiment l'empêcherent

de la luy faire rendre ; mais le

Malouin n'a pas joíiy long

temps de l'honneur qu'il se

prometcoit de mener à Saine

walo la-Chaloupe d'un Vice-

Amiral.

Un autre Corsaire de h

méme Ville , commandant lc

Polastron,de trente canons,

ayant relâché en ce Port, fur

les premieres nouvelles de

" la Paix « y chargea en mar

chandises pour Cadix. Il y est.
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arrive tres heureusement , &

y a receu des honneurs ex»

^ traordinaires* Comme il estoic

le premier Vaisseau François

qui arrivoit à Cadix depuis U

Paix faite , on a tout mis en

usage pour le bien recevois.

Tous les Forts font salué, &

luy ont rendu coup pour

coup. Le Gouverneur luy en

voya faire compliment, & luy

offrir toutes fortes de rafraî- -

chissemens. Enfin tout le

peuple accourut fur le Port,

& n'oublia rien de tout ce qui

pouvoit marquer la joye qu'il

avoic de revoir les François,
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& joiiir des fruits d'une Paix

cm' il avoic tant desirée. Je

fuis, Monsieur, vostre, &c.

A Lisbonne le ti. Dec. t69j\

Vous vous souvenez quer

je vous parlay il y a quelques

mois d'un Enfant , fur la lan.

gue duquel on voyoit paroi-

tre differentes lettres biín

marquées, endiíîerens jours.

On a demandé là - dessus \c

sentiment des Sçavans, & voi,

cy ce qui m'a este envoyé.

,
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SENTIMENT DE A/ P**

y«r le prétendu prodige, de

' l'Enfani de Tours.

tV. Ji \ „ií L ; v -' ... . ì

CE qu'on á rapporté darfs

fe Mercure du mois de

Décembre, au sujet de cet

Enfant, dont la langue pa

roi st marquée de certaines

lettres , qui «'évanouissent ert

un temps , & à la place defi,

quelles on en voit de nouveí-

les dans un autre, est íì mer

veilleux , que les Sçavans, ôc

ceux qui s'appliquent à la re

cherche des choses naturel

les, semblent estre engagez
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à l'examiner serieusement ;

pour en decouvrir la cause j

mais il faut auparavant eítre

assuré de la verité du fait, car

on voie souvent des person

nes expliquer des évenement

«qui n'ont aucun fondement

dans la nature , & qui ne font

autre chose qu'une fausse sup

position , ou pour abuser de

la simplicité des credules, ou

pour faire raisonner les Cu

rieux. On en a vû de nos jours

un exemple assez remarqua

ble, où plusieurs se sont ef

forcez d'expliquer la cause de

ces effets imaginaires.Cest de
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ìí Ja Baguette que je parle ; mais

cette imposture n'ayantaucua

fondement raisonnable , suc

presque aufíìtoít détruite que

découverte. Ainsi dans ce cas-

cy il faut entierement s'assu

rer des circonstances. Il fauc

voir si les Parens de I'Enfant

ne font point engagez à pu*

blier la choie pannterest,ou

par quelque cause qui n'est

pas connue. Il y a tant de

moyens'dc produire des effets

semblables à ceux cy , que

l'on n'en doit point estre sur

pris. On peut par des corro-'

íiís, comme avec des Cantha-
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rides, de l'eau- forte, des pteri '

res Caustiques, écrire & im

primer fur la langue de cet :

Enfant tous ces caracteres , &

beaucoup d'autres choses. On

peut auífi avec des caracteres

de fer un peu chauds produire

de pareils effets. La delica

tesse de la partie , principale-

ment dans cet âge, la couleur

blanche ou rouge , qu'on dit

que cei Tertres ont, & qu'elles

paroissent élevées au dessus

du reste de la surface de la lanw

gue, tout cela semble assez

favoriser ce que j'avance -, car

©nvoic que ces parties mode- :



, GALANT. Ï07

ternent cauterisées prennent

cettte disposition. 11 y a auíïì

des Simples qui peuvent pro

duire de pareils effets , 8c l'on

fçait que les Femmes s'en ap

pliquent au visage pour en

oster la peau,& pour donner à

leur teint un peu de ce poli &

de cet éclat que I age ouqu'um

mauvais temperament efface

ordinairement. On fçait auffi

que par une pareille cause le

Serpent quitte fa dépouille au

Printemps , & se reveil d'une

peau nouvelle -, car il vit pour

ïors de ces sortes d'herbes^

qui ont acquis une nouvelle
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force par la circulation de lá

seve , & des parties salines qui

y font portées en abondance,

& son sang devenant alors

plusspiritueux&bouïllonnanc

s'éleve vers les parties exte

rieures, en causant de gran

des fermentations entre la

chair & la peau. II la fait bour

soufler , & quand les petites

bubettes quï s'y font formées

se sechent, elle fe déchire, òc

commence à se détacher , &

enfin la continuelle agitation

que fait cet animal , pour fe

débaraíTer de cette peau inu

tile , acheve de l'en déga
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gcr tout -à fait. On doutera

d'autant moins de ce que je

dis, si l'on considere gue les

Medecins ordonnent Ces aûj-

maux pouir purifier le sang,

& que c'est dans le temps

qu'on en use , qu'on .est. le

plus échauffe , par dç* ràisoûs

semblables à celles que Ton

vient de rapporter.

Mais pour revenir au sujejt,1

il fèroit à souhaiter que dp

-ptsíbnnes désinteressées vou

lussent bien prendre le foin

d examiner cet enfant ,& que

l'avant chez eux , personne de

' ect n en approchast\ 01}
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s'il est encore au pouvoir de

fa nourrice , on en devroit exa

miner les tettons , car avec

/quelque corrosif, comme j'ay

déja dit, oh peut fort bien

- ecrire fous le mammelon tous

ces caracteres , qui n'ayant

pas assez de force pour y faire

impression , ne laisseroient

pourtant pas de marquer fur

la langue de l'enfant , qui est

» teaucoup plus tendre » & d'y

cauíer des cauterisations ca

pables d'y faire voir ces mê

mes choies- Enfin lors qu'on

fera assuré du fait , & de ses

circonstances, on tâchera d'en

- í , -'- .
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rílqrroer explication nam-

- rt ' ? , & -on ne lera peut-ehrc

'pj« íá.héde voi^une cjiíîer^a-

Mioh aílcz curieujse;) ^ íc

qu'on nomme des Envies ,

où Ion explique leur cause,

« leur natures & eftets

les plus íuspíenans , jôç' ,c|u.

' Ton verra si cet accident ^sup

posé qu'il íoic veritable,» y

« peut cstre rapporté. On peut

cependant rejmarquer au sujet

.de ces fortes de choses qui pa«

roissent extraordinaires , h &

même de beaucoup d'autres,

que U préoccupation, y. fait

beaucoup. II íuí£c qu'un6.
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chose revienne quelque peiï

a l'idée qu'on aura d'une au

tre , pour croire que c'est la

même.C est ainsi que quelque

traie bizarre , causé par quel

que fermentation, sur la lan-'

gué de cet Enfant , peut ré

veiller l'idée de ces lettres , de

méroe que quand on regarde

les inégalitez d'un mur mal

crépi dans un lieu sombre,

on pense y voir des figures

dessinées , qui ne font que

dans l'imagination de celuy

qui croit les voir', puisqu'u

ne autre personne en verra

de differentes au. même enz
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droit ; & c'est encore une cho/-

se assez plaisante que les con

jectures que chacun tire de

ces sortes d'événemensi selon

qu'il y est interessé, les presa

ges , les pronostics qu'on en

fait , pour le Gouvernement

& pour l'Etac, &si c'eustestc

au temps des Anciens, & dans

un Siecle un peu plus credule

que le nostre,je ne doute pas

qu'on n'eust cru qu'un tel pro

dige présageoit 4e grandes

guerres , des batailles , & au

tres choses semblables , &

qu'on n'eût convoqué lesHa-

ruspices, & les Devins pour

Man 16^ ' K
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épeler & assembler toutes ces

lettres, y trouver des Ora

cles aussi sûrs que ceux qu'on

liíoic fur les feuilles de la Sy-

bile, aprés les avoir assem

blées.

Une autre personne a écrir

que les Medecins & Chirur

giens qui ont vu & visité cec

Enfant , ont raison de dire

que ces lettres formées fur fa

langue ne viennent pas de l'i.

magination de la Mere dans le

temps de la conception , &

qu'en Tannée 1656. le 17:

Aou st à neuf heures quinze

miaiuces du soir , naquit une
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Tille ayant le ventre semé de

Fleurs de lis fans nombre,

comme en Banniere de Fran

ce* Ces Fleurs de lis estoienc

élevées fur la peau de même

qu'une cloche , qui auroit esté

produite par une brûlure. Ce

pendant elles estoienc chan

geantes, c'est à dire, qu'elles

changeaient en de certains

jours, & qu en d'autres temps

elles revenoíenc aux mêmes

endroits. Ainsi l'on peut juger,,

ajoute celuy qui rapporte cet

évenement, que c estoit l'étoi*

le ascendante qui agisloit en

cela., puisqu'à dix heures sept
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tninuttes trente íècondes , fá "

JMerc accoucha d'un second

enfant qui navoit qu'une

seule Fleur de Lis en un autre

endroit. Cela venoit de ce

que ces Enfans qui estoienc

de different sexe, estoient nez

en differente heure ; sçavoir

à une heure un demi - quart

moins l'un de l'autre, fous un

different Signe ascendant , la

Fille à la fin du Taureau, & le

Garçon au commencement

des Jumeaux. On prie donc

de donner Tannée de la nais

sance de l'Enfantquia la lan

gue marquée de diverses lec-
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tres , afin qu'on puisse raison

ner juste fur un rel prodige;

II scroit même important de

íçavoirlepays où il est né, ôc

le degré de lelevation du

Pôle.

Jamais il n'y eut tant d'ar

deur pour les belles Lettres.

Elle doit estre grande, puis

qu'on propose des Prix de tous

costez pour les Ouvrages d'es

prit. C'est ce que vous con-

noistrez par le Programme

qu'une Societté de Toulou

se vient de ; publier. £n yoi3

çy les termes.

- -
,

- ^ .» *
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PRIX PROPOSEZ;

LA Societé des belles Lettres

formée de plusieurs person-

nes depuis long- temps astiquées

aux exercice d esprit» sent redou

bler le ^tleJ que la Paix doit ins

pirer à tous ceux qui ont du bon

goíít pour lavancement des Scien

ces des Arts. Elle estoit con

vaincue parson expérience , qu'il

n'y a point de moyen plus propre à

reveiller l'émulation, que celui de

iiflribuer des prix. C'eJÌ dam

cette veuë, qu'appliquée à recher

cher le goût le plus gênerai du fié-
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tle , elle découvre de nouvelles

voyes pouf le satisfaire. La Tra

duction des meilleurs Ouvrages de

l'Antiquité t l'Histoire des Na^

tionsjes vies des grands tíommes^

les découvertes enfin des Pro

blemes de la Physique , 0* des

Mathematiques egalement utiles

four perfectionner les -Scienccs 0*

les jfrts j tomes ces matieres qui

font Inoccupation de tant de cele

bres Ecrivains , luy fournissent de

grands sujets pour fes Prix. Elle

tn donnera trois Le premierfera

pour la traduction Françoise d une

des Oraisons de Ciceron marquées

ensuite , cr dom elk laijje le chotfc
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aux pretendons. Ces sujets feront

les quatre Catilinaires , les trois

premieres Phtlippiques , les Orai»

sons , pour Dejotarus , pour MÌZ

Ion , pour Marcellus , pour Liga-

r'tus , gjr pour U loy Manilia.

Le second Prix fera, ajugéà çeluy

qui fera avec plus de justesse le

recit historique de la conjuration

des Pa^i de Florence. Et le trot.

Jìeme , Jeta distribué à celuy qui

montrera avec le plus desolidité

quelle est la veritable cause de la

chute des corps ptfans . Le premier

ptix, qui est uneMedaille d'Or de

la valeur de dix a dou^e Louis ,

ne fera distribué que le \our de

S. Louis
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Louis de l'annèe prochaine 1699.

ostn de donner le temps aux Au

teurs 4e polir leurs Ouvrages. Les

autres prix, quifont des Medail

les d'Argent , feront distribues

cette année 1698. Ces Medailles

representent d'un coté une Pallas

cui donne un prix , de l'autre

des Rayons de Miel avec ces pa

roles, condîta labore, qui en

font fame. Cette devise est aujst

telle de la Compagnie qui apris le

nom de Societé des belles Let

tres -, nom qui n'a rien d'ambì-

1 tieuxt mats quifait parfaitement

connoistre son inclination & fort .

genie. Ceux qui auront travaillé

Mars i6o9. L
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f>4ur les prix, envoyeront les pie

ces che^ Mr Martel , loge dans

la Paroijje faim Sernin prés des

Religieuses de fa Visitation. Ils ,

éccompagneront leurs Ouvrages,

d une Sentence écrite de leur maito

tsr de leur paraphe s mais s'ils ne*,

peuvent pas ajjijler à la di(ìribu->

tion des Prix , tls envoyeront une*

copie de leurs Ouvrages avec 1*"%

Sentence dont ils auront saisies,

choix , Csr leur paraphe à ceux

qu'ils auront prie% de les venir

recevoir. La Compagnie ne recc-* >

vra des Pie ces que jusqu'au i%.

du mois de Juillet. Elle enfera ett-'s

fuite la distribution le ty. du mois.
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JtJouft^ dans U maison de M' de

JAondran yoù elle faitses cxetii.

ces çrdmaires'r@r fi cefi iytviter

far son exemple le Public À tra--

Hailler , qurdepromettre dedonner

tous les ans un Recueil de déverses

Jïieçes d'ejfrrit, ;, elle lesait, afin qnc%

fyfifiTWf* î*' %V aMrafwsentir

combien il çoute à polir des Ouvra

ges. , [accoutume 4 efire indulgent

four çcu#d'4kiàtruy i /ils ne font,

pasfans dçfiut^en memetfmpf

équitable dansfes jugemens.

Si la Ville de Toulouse se

distingue par les ^'JCncs

Compares de gens de Let

tres qui s'y font formées , elle

L ij
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ne le faic pas moins dans tou

tes les oeçasions qui s'offrent

de marquer son zele pour son

Souverain, Ainsi vous jugez \

bien que les réjouissances y

ont esté grandes pour la Paix.

II s'yen est faic de particulieres

par les Peres de la Doctrine

Chrestienne du College de

rEfquille,dont vous trouve

rez les circonstances dans la

Lettre que vous allez lire. ,

A MONSIEUR *** :

MONSIEUR,

Pn vous a fort parlé, mi
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cíites-vous t des réjouissances

que les Peres de la Doctrine

Chretienne du College de

i'EíquilIe de Toulouse viest-

eent de faire pour la Paix , &

vous íouhairez d'en appren

dre le détail. II est juste de

Vous contenter. La chose est

digne deVostre curiosité. Ces

Pcres ont fait paroistre dans

cette occasion tout le zele

poffiblepour lagloire duRoy»

C'est une feste de trois jours

qu'ils viennent de celebrer.

D'abord ils firent distribue!'

des Programmes dans toute

la VUle , pour avertir le Public
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de ce qu'ils devoient fairè

chaque jour-

Le premier jour , qui fut là

quatrieme de Février , & iô

huitième aprés la publication

de la Paix avec l'Empereurôé

i'£mpire, le R.P. Gaillardy,

Professeur de Rhetorique;

prononça un Discours Latin,

oà il renferma les deux sujet* .

de nostre joye , la Paix & le

Matiage de Monseigneur lé

Duc de Bourgogne , qui luy

servirent de division Dans son

Exorde il ne fit que donner

Une idée de son sujet, & faire

íemarquer les rapports qui fe
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tfbuvóient entre les deux paf

des de son Diícours. Toute

fa premiere partie tendit à

faírìc voir que la Paix que le

Roy vient de donner à l'Eu-

rope , est le Chef-d'œuvre le

plus accompli de Ton regne

glorieux. 11 s'attacha dés le

commencement à montrer la

difficulté qu'il y avoit à la con-

clurre, Il representa la fureur

des Heretiques refugiez , la

ouiïsance de nos Ennemis .

leur jaloux desespoir dahs

leurs défaites continuelles ;

-mais fur tout ce funeste &

-prodigieux aveuglement ^ùi

L iiij
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leur faisoic mépriser leurì

maux veritables , pour suivre

de vaines esperances. Il releva

ensuite la sagesse du Roy, qui

déconcertant les desseins de

la Ligue la plus formidable

qui fat jamais , avoit ensia

contraint les Alliez d'accepter

les conditions de Paix, que fa

feule bonté leur avoit fi sou

vent offertes. Il n'oublia pas

la moderation de ce grand

Prince, fa generosité, ía pa

tience -, mais lur tout il s'éten

dit fur son amour pour fes peu

ples, fur ion zc le pour la Re

ligion « & par des comparai:



lotis courtes & vives qu'il fie

de ses actions les plus glorieu-

ses avec la Paix, qui estoitte

sujet de ion Eloge , il trouva

le moyen d'embellir son Dis

cours de tous les plus beaux

traits de fa vie. Dans fa secon

de partie il dit d'abord, que ce

n'estoit pas fans raison que

tous ies hommes , fur tout tes

Grands & ies Princes, fouhai.

haitent avecpaslìon delaisser

apres eux une posterité nom

breuse , puis que c'estoit le

moyen le plus certain de s'as

surer , autant qu'on le peut

lur la terre, cette immortalite
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dont le desir est si naturel aií

cœur de l'homme. Eníuite il

montra que jamais Prince

i» avoir, eu en ce point ses

-vœui plus pleinement satis

faits que le Roy ; que non.

-feulement c'estoir une chose

fans exemple dans l'Histoiie

ljàc France , qu'un Roy eust

marié ion Petit fils -, mais que

mêmeortne trouvoic pas que

Jes Roi* du Peuple de Dieu,

«ain ffroient les r>ln§ .chers à
vw._ — ... r.~*

aies yeux , & à qui il a voit pro

mis une posterité fans fin,

scuíTent eu cet avantage. II

ìajoûta qu'il estoi-t juste que

1
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Ce privilege singulier Fust ré

servé pour un Roy , que lé

Ciel avoir pris foin d'orner

luy même de tant de yertuíi

íi tomba apr&fur les louan

ges de Monseigneur , dé

Monseigneur le Duc de Bour-

gogne , & de Madame la Du

chesse de Bourgogne. Sur la

fin ií adressa son discours à la

France , & il dit que si le Roy

par mille actions glorieuses,

mais fer cou t par la Paix qu'il

venoit de luy donner, avoic

assuré ion repos , le mariage

de Monseigneur le Duc de

Bourgogne 4evoit luy faire
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esperer que son bonheur évtë

reroit auflì longtemps que là

Race des Bourbons luyfour-

niroit dés Heros, qui avec le

Sang de LOUÍ3 heriteroíene

de íes vertus. Ce fut dans la

Chapelle du College que ce

Discours fut prononcé, L'as

semblée fut nombreuse &

tres belle. Le Parlement s'y

trouva , rUniverfité , M * les

Capicouls , avec quantité de

gens de Lettres & de distin

ction , qui avoient esté atti

rez par le desir d'entendre par

ler des bienfaits incompara*

' bles d'un Roy , qui sacrifie 10
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propres interests au repos áe

fes Peuples. Touc le monde

se retira tres-satisfait de YÔ?

rareur, & on trouv* beaucoup

de netteté dans ion stile , de

pureté dans ícs expressions,

& de naturel dâris íes pensées-

Le second jour, íeptieme

de Février, le R. P. Vayíïiere

fie rcprcíenter une Picce de

Theatre, dont le Heros estoit

Achille. Elle estoit allegori

que » aussibien que les Balets

dont elle estoit ornée,& l'on

y pouvoir remarquer une Paix

souhaitée avec empressement,

recherchée avec ardeur , &
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ceitbfécavec joye dans le Pa

lais du Roy Lycomcde. Elle

fut accompagnée d'interme

des, qui furenccn partie réci

tez , & en partie chantez. Le

sujet en estoit l'Heresie. ban-,

lìie pour toujours de La Fratw

ce par le retour de la Paix.

On n'y avoit pas oublié le.

Mariage de Monseigneur le

Duc de Bourgogne i & il auy

roit esté malaiíé de le faire

dans une Piece destinée à

chanter une Paix,avec laquel

le on sçaic assez qu'il a de»

rapports si nécessaires. Ce fut

dans 1 Hostel de Ville quelle
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sut reprelentée. Lasscmblée

fric encore plus belle ce j ur^

là que le premier. Le Parle

ment y aíïiíta. H y eut un

grand concours de Darnes de ,

la premiere qualité. Mrs les

Capitouls, toujours zelez pour3

les interests de Sa Maietìe, ne

manquerent pas aussi de s'y

ttouver. Enfin chacun s'em-,

píeíTa d'astìster à un spectacle

consacré à la gloire du Royj ,

& l'on ne comprit jamais

mieux le plaisir extrême que

ceux de Toulouse ont d'en

tendre les louanges d'un si

grand Prince. La Piecc euç
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tout le succès qu'on avoit es

peré. L assemblée se retira fort

satisfaite de l'Auteur & des

Acteurs , & l'on ne se plaignit

que de la trop grande foule.

La Musique fur trouvée d un

gouít merveilleux. Elle estoic

de 1a composirion de M' A-

phroidize , Maistre de Mufij

que du Chapitre de S. Sernin;

Le troisième jour , huitième

de Fevrier, estoit destiné pour

les illuminations & pout le

Feu d'artifice. Au milieu des

fanfares & des acclamations,

on vit à 1 entrée de la nuit

{pute la grande Galerie do

College
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College éclairée de plus de

deux mille lumieres. L'ar-

rangement en estoit si mer

veilleux , & le spectable qu'

elles offroient estoit si agrea

ble à la veuë, qu'il íeroii mal

aisé d'en faire une fidelle pein

ture. Cette Galerie a prés de

quarante toises de longueur-

Sur la corniche qui regne en

tre un double rang d'arceaux

les uns fur les autres, parois-

soit un rang de lumieres ,

composé de lampes, de pira.

mides en feu,& de falots aux

Armes de France, garnie de

bougies : U tout placé a 'ter*

Mars 16^. M
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hativement, & en égale dis

tance. Plus haut, & presque

au défaut des piramides , ort

voyoit regner fur l'apuy de U

Galerie un second rang d'il^

luminations, de mesme ion*

gueur & de mesme simetrie

que le premier. II y avoit vis-

à vis, quantité de petites lam

pes, quiéclairoicnt l'interieur

de la Galerie. A chaque pi«

laslrc répondoient des pira

mides , qui montoient beau*

coup plus haut que les autres;

& chaque arceau estoic éga

lement garni de lumieres de

chaque coté, depuis les im-j
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postes jusques à la clef-, ma;s

celuy du milieu attiroic les

- yeux de touc le monde. II é-

toit reduit en quarré, & orné

de tapisserie. Dans renfon

cement estoic Je portrait du

Roy. De la corniche vers l*a«

puy de cet arceau s elevoient

trois piramidçs ardcxites , de

. beaocoup plus gran des qwe

i toutes les autres. Les jdeúx

côtez de l'pjjyer.ture quarrée

estoient ornez chacun d'une

double colamne. de lumiere*.

Au milieu dé jee graEnjdTéclar,

. immediatement au de íïous du

portrait , riaroiíTott,un,gtarui

M ij
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Vive le Roy , en caracteres lu.'

mineux. H se rencontra mes-

me heureusement que la Ga

lerie faisant sur le milieu un

angle rentrant, tous les rayons

venoient se reunir à cet ar

ceau, comme à leur centre;

ce qui produisoit un tel effet

sur les esprits , qu'on ne pou-

voit se défendre d'une secrete

joye , ni de bénir la main

bien-faisante qui nous donne

la Paix. Au milieu de la cour,

estoit le Feu d'artifice. Ceux

qui y jetterent les yeux avec

quelque aplication , compri-

reat aisemeot que dans la dç;
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coration on avoit voulu re

presenter ies mesmes vertus,

qui avoient déja servi de ma

tiere à 1 eloquence & à la Poe*

fie , l'amour du Roy pour ses

peuples , fa moderation , ía

prudence , son zele pour 1*

Religion, ÌHeresie,fource fa

tale de cette guerre, bannie

à jamais ; enfin les fruits & les

avantages qui naislent de la

Pair.

Sur une plate-forme quarrée

de trente pieds de face, & de

vingt pieds de hauteur s'éle-

yoient quatre grosses tours ,

qui se communiquoiení P*£
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autant de galeries ornées de

diverses devises. Au dessus on

voyoit un autre rang de gale

ries moins longues q ue les pre

mieres, où d^voit eílreleforc

du, feu. Plus haut regnoitune

CÍpece de Donjon de figure

quarrée, dont les faces étoienc

quatre Tableaux de sir pieds

,de large & de huit, pieds de

haut ; & le tout eftok sur

monté par une figure, qui rtí-

preíentoic la Religion , fou

lant aux pieds THeresie,, ,6:

soutenue par le genie 4e la

France, à qui elle prese.ntok

^e* paroles i .: $;

4 «
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H^is me dextra tuetur.

* , C'est le bras de Louis qui me

fait triompher. ' '

Dans la decoration d un

spectacle , dressé à la gloire

du Roy tres Chrestien , quï

par mille marques illustres dè

íbn zelc pour la Religion %

coûjours faic voir que ce n'é-

toit pas en vain qu'il porcoic

un si beau nom, & qui par la

Paix qu'il vienrjd'aííurer à se*

Etats, donne enfin le derniet

coup à l'Heresie , on a cr&

qu'on nc pouvoit trouver de

couronnement plus propre , *

sti plus conforme, 1^ qu'il ire
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devoie y avoir d'autre figuré

dominante que celle de la

Religion. Les Emblèmes des

tableaux,qui estoient aux qua- 1

ire faces du Donjon, expri-

moient d'une maniere aliego.

rique, <^ue c'etì uftiquemefti

à-la sageíïe-du Rofj-k fa de-

saeflec-,4ía va4eur,a^3 bonté,

que l'Earope doit la paix.;

Le premier Tableau , qui

estoit vis-à.vis de la galerie du

College, representoit Hercule

couronné de Palmes & de

Lauriers, & calmant les flots

d'une mer, ou l'on voyoit plu

sieurs vaisseaux arriver enfin

heureu-
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heureusement dans 'le Port;

apr,és avoir esté long-temps

battus de la tempeste, avec

CCS- mots : ;. noTîr' ?í zr

-i-H Palmis pàrtk iftties; , ir r»

Par mille exploits divers il

E-.-; fait notre repos.

II seroit inutile de faire re2

tnarquer que les avantages

continuels que le Roy a eus

fur ses Ennemis durant cecte

guerre, nont pas péuìcontri-

feue à la terminer. iGh'aìcun

sçaìt que s'ils n^mt-plû s'em

pêcher de se rendre à sa mo

deration, ils n'ont pàs moins

jjredoutç ía vajçúr j & ,quc ja;*

Marsits), N
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Cìattéah'a cu plus de raison

de dire que la victoire a pro

duit la Paix.

Dans le second ?Fàt>kaU {

qui regau^oit lê gra»& Por-

làii durCaífcge^ o« voyait le

Dieu Mars > qui touché des

maux de k guêtre , laissoic

%omber de ses mains une épée

nue avec ces paroles qui ex*

pliquoient Tallegorie.

Vinçit pleïis dinar

r. ;S*amour deses Su\ets l*yfitit

poser ìet armes.

On voit briller tanr de

vertus dans cette «i^rque &.

-g^alée, que íe Roy yient de
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donner de son amour pour

ses peuples ; & la paix nous

| presente un caractere de gloi.

çe , si singulier & si inoiiy

dans les siecles passez , qu'on

ne peut guere «'empêcher de

íf déclarer en fa faveur, &

d'avouer ingenument , qu'il

c'est r,ien qui soit plus digne

de nos admirations , ôc quj

merite mieux tous les éloges,

de TEloquence §c de la Poe

sie. C'eft pour exprimer cette

pensée.quAn avoit representé

dans la troisième peinture ,

<$ii ,oflqit pla^eejà Ja ^rqite

de la cour, upp ${igfcÀ qui

f

N ij



í48 MERCURE

Apollon presentoir des Pal

mes, avec une branche d'O

livier, & qui tournoie tousses

regards vers le Simbole de

Paix, avec ce demi vers:

- Afagis deleétor oliva.

Les douceurs de la Paix ont

1 four moy plus de charmes.

Lc dernier Ta-bleau repre-

sentoit les Geans que Jupiter

accabloic íous les montagnes

qu'ils avoienc jettées contre

le cid , avec ce vers d'Ovide:

Vertit m authores pondera

vajla fuos.

Pour les vaincre il ftsert de

leurs rebelles traits.
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. II est aisé de comprendre

que c'est principalement les

Heretiques du Roïaume qu'on

a voulu marquer par cette

Emblème. Sans rapeller les

temps passes, on a vu ce qu'ils

ont entrepris encore aujour-

d'huy contre la France -, mais

la sagesse du Roy a renversé

leurs desseins ,& a fait retom-

. ber lur eux, tout le poids d'une

guerre, où chacun íçait qu'ils

n'ont pas eu peu de part.

Les Devises qu'on, avoic

Íilace'es quatre à quatre entre

es tours , & qui servoienc

d'ornement aux quatre faces

N iij
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des premieres galeries, repre-

sestoient la plusparc les fruits

& les avantages qu'on doic

attendre de la Paix , & des

foins infatigables du Grand

Princc4qui apres avoir donné

le repos à fes peuples, ne ceífc

point de s'apliquer à aug

menter leur bonheur. Cette

aplication continuelle du Roy

au bien de ses Sujets , estoit

marquée par un Soleil , qui

aprés avoir dissipé des orages

& des" tempêtes, continue à

éclairerìe inonde fans aucune

interruption , avec ce yen

d'Horace :
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n'a ja/riaít, interrompe

m* cSwifí...",):'.; ILO i. **

, . . Le epaimerce. totaioafs saá-

$i 4e. l'ab»nddJiceT ïéîa-

^!ií&menC\ des , .beaux - Arts,

font les fruits les plus consi

derables de la Paix. On avoic

^ptiqvc itt fetoar évftukiet

par des Por ts enrichis de mar

cha ndiles étrangeres, que des

vajíleaux aportoient de tous

Cotez, avec ces mots:: *

;v -.i ^4t)fíaíc aíma julití 12

,. 'j Du retour de U Paix ieh fifit

1 ' les beMeux^fraits^ ;. c U

N iiij
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Le rétablissement des beaux

Arcs cíloic representé par les

Inítrumens de divers Arrs ,

qui paroiíîoient avoir esté

long-temps negligez,& qu'on

commençoit de remettre en

usage. Lame de cette devise

cstoit 5 ï v.

Páx reddidit usum.

La Paix qui lesformat Us rt-

mtt on usage.

: ,' Ces deux choses estoient

encore exprimées dans plu

sieurs autres devises. Les au

tres representoient le mariage

de Monseigneur le Duc de

Bourgogne, & les obligations

îu. A
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que nous avons à cet heureux

lien, qui est le commence

ment, & comme là source de

nôtre repos. Cette pensée é-

toic fur tout heureusement

exprimée par deux Alcions,

qui s'estant unis ensemble

pour faire leur petit nid , a-

voient cause sur la mer une

tranquillité inalterable, avec

ces mots de Virgile: 1

Ventos tempestatesquc fetenantl

'** Ltur union calme l orage.

L'on estoit occupé à lire

ces devises , & à suivre des

yeux un grand nombre de fu

sée volantes, qu'on tira avant

í
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/que le Feu d'artifice commet

ç'ìt à jouer , quand la foule íe

.vie. couc-àrcouff écartée par

une grande quantité áe ícr*-

penteaux qui couvrirent toute

ïa cour. Ce spectacle ayant at-

liré tous fes regards y on vie

avec plaisir s'élever du milieu

jde la feçade qui regardoit la

galerie j un lecond Vive U Rsjt

d'un grand pied de haut , for

mé p-aT de vives flammes, qui

durerent presque autant de

.temps que que le Feu d'arti-

fi.ee. De \ ouverture des qua

tre tours,dont je vousayf>arlé,

íortoient des tourbillons con
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tinuels de feu qui faisant pak

sage à un grand nombre de

salées , boetes & petards >

tamôc successivement, tantôt

tout à ia fois , donnoienc

toujours un nouveau diver-

tiíTement aux Spectateurs.

Tout sembla concourir à faire

réiiílìr cette Fête, la serenité

du temps , robícuricé de la

nuit, le concours du peuple»

& la presence de Messieurs

les Captt ouïs , qui voulurent

. encore assister à ce troisième

spectacle. »- ^ ,«[

Voilà, Monsiear,les prin

cipales circonstances de la.
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Fête, donc vous m'avez

mandé le détail. Je (uis , &c.

, Les Riceys , «qui font trois

Bourgs au commencement

de la Bourgogne, situez dans

une beile vallée entre Bar iur-

Seine, Mussy-Levêque, Ton

nerre , & Chastillon fur Seine,

assez connus par leurs Vigno-

. bles , fe sonc distinguez dans

leurs réjouissances , mais par

ticulierement celuy qui porte

le nom de Rieey-íe-Bas , sic

un feu tk joye ie 9. du mois

passé, qui attira l'applaudisse.

tòent d'un nombre infini de

spectateurs, l/echafaut avoit
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esté dressé dans la place qui-

regarde la superbe Eglise dont

íe Clocher est un dés plus

beaux du Royaume , estant

plusélt^é que celuy de Char

tres , & vis à vis ào Chasteau

du lieu. Cet échafaut avoit

quinze pieds de haut íur dou

ze de large, & chaque face

eítoit ornée d'un balustre qui

regnoit tout alentour. Les

quatre pilastres qui leíotíte-

noient avec la frile & la coru

niche estaient d'un bel ordre

d'architecture. Sur la premie

re face estoicm écrits ces deux

yers. - '-' vH-
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Totd tttis una exultat , Lodoiçr^

triumphis.

Hoc igne tUujlrî gaudia noflra

;.-/ pMiUr-.L. .; c o x j M

Au mi ieu <Je la face perU

doit un Cartouche orne de

verdures & de rubans de diffe

rentes couleurs , où estoit

écrit, LudowcoRegum majori.

Aux deux coltc z du Cartou

che estoient des guirlandes

de verdures , aussi entourées

de rubans , qui faisoient un

tres - bel effet , & à tou»

tes les autres faces de même,

v Au Cartouche qui pendoit

au milieu de la frile estoit cet
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«'Devise ,^5» in pojferum,'

Aux quatre coins de lecha-

fàuc eltoient poíees quatré

pyramides tres bien peintes,

fur les balustres, avec un glo*

be& une grande Fleur de lii

•dessus. Au milieu estoit un

biedestal qui avoic tóures íe$

Faces peintes des Armes da

Roy, avec la Couronne fer

mée au dessus , & des brani

èhes d\)Iiviers,accompagrrées

ét festons qui en compofoient

^ornement. Sur ce piedeítai

estoic une píus grande pyra

mide , toute semée de Fleurs

«ìe lis , un gtobe au dessus avec
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les Armes du Roy en Fleurs,

de lis d or, &ud grand Soleil

éclatant d'or bruny, A costé

de la pyramide estoient deux

Anges en relief, qui tenoiern

chacun un Cartouche avec fa

Devise d'une main , & de Tau.

treune branche d'olivier. On

lifoit dans le premier , Totum

illuminat orbem , & dans le se.

cond, Posuit fines tuos pacem.

Un Ange parut au haut de

la tour du Chasteau , & vint

mettre le feu à lartifice , com

posé de lances à feu en tres-

grand nombre , dont le Soleil

en avoic une attachée au bouc
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de chaque rayon , de pétards ,

de saucissons , de pots à feú ,

de quantité de fusées, toutes

à serpenteaux & à estoiles.

Toute la jeunesse du Bourg

estoittres leste 6c bieu armée,

au nombre de plus de deux

'cens Hommes tres bien' faits,

ayant des chapeaux bordez ,

avec quantité de rubans

blancs & bleus , & ta plufparc

desbouquets deplumés. Cêía

sefírarissuë^ fùc

chanté dansTEglise du lieu,

où assisterent tous les Habi-

taris -au bruit de la moufquë-

terie,du carillon des cloches,

Murs v.' Ó



t£i M1F.CURH

qui sont en grand nombre-, 6c

! fore agreables, & au bruit des

Orgucs,Hautboîs & Violons,

avec des Fifres & plusieurs

Tambours , le fameux Joueur

de Hautbois, qui a si souvent

joué devant le Roy & Mon

seigneur , s'y estant àúffi trou

vé. Ensuite le Capitaine donna

un grand repas à toute la

jeunesse, où le vin ne fut pas

épargné. Le Lieutenant du

lieu regala aussi tous les Offi

ciers du Bailliage, & chacun

à l'envi donna des marques de

la joye qu'il ressentoit.

Nogenç le Rocrou , fro^



. d'Alençon ^ qupy, ;q^>ç. Bpu>g

O ij
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jHosM da Ville-, & la- înVîL

*eure paríie de:4a« Bourgeoisie

au nombre dé 800. hommes

r íòus lesai-mes. Enfuítë le M ai

re alluma le feu dans la place

- devant l'Hostel de Ville , ôHa

Bourgeoisie ysut regalée de

vin; Lá hùic patúc éctàiréëpàr

un nombre infini d'illomina.

tìòns; cequí foc suivi d'Un

' "magnifique repas donné atux

hommes de diítinction , au

nombre de quarante- deux, à

«ne rahle en forme dé fer* I

cheval. Les Pauvres du lieu

se sentirent de la feste par la

distribution qui leur fuiftice
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tíe* plusieurs vivres" le jrríeme

jour, & le lendemain1 oh dòh-

-'nà le Bal & urí repás; àrribMu

ij kuít ,ÒiiïÁ& ,; qjû ( hV- j&s

* nioiridrc! qíic cëluy IcVhoáií

nies. i " ', ì! ':>i i - ^>*'

'"^ *Les mêmes réjoùMflançes

f òrrt estcsfaites à Vilíenaufe.

1 ll y1eur un fort grand' fer/tíie

dé Canons , feux d'arrificè,

illuminations , & abondance

de tontes fortes ;àè, Wk} <je

5 Champagne & ;dë lfqú.feúr^.

M1 Rivpt , Capitaine Major

' de la Bourgeoisie, fit mettre

' ïout le monde fous les armes,

-W ia feste dura httitj^nr^ i
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i , Messire Jean, de Tttsmenyes

de Nointel, Maître des Re-

j quçfje^, doni je ygu£ aajla^le

Rcaux salocur, a epousera-

£0dcflK>iseJJede Ma^eau, nic'ce

^l'Àstgeryilliers, Tflut,lefíifyí-

l 4f í^if cyie . V. maison^

Juijçc* p%fjU Rabe., aUjfpjle

' ceíleìs de Doqjat , Vertha-

mont , Bignon J Taíqn îr le

^ëyje^e 'Çauiçipgffp j &,,$le



'híoîhtëí estime jeune frtírîòfc,

-ne qui <k>it jíon eá&câ*ro«'à

-Madame de Pontchaíítíaistífic

- c'est tout dire. ENceftagm-

ble, bierífaite , & dVnefidofo-

' Ceur prevenante. Jeûnai rì^ri

1 à ajouter à ce que je vous ay áic

dcM'deNbinceljfinòrt-iju'il e»st

parfaitement honêcé-homme,

' & veritablement 4>on Amu

Mr deMontheurettxyCon-

cséHlcr au Párïenient ád -Bfe-

Tlsançost £ dont je Voútf appris

,^e mariage dans má Lettre de

Janvier s'apclle J^e/ar & rien

Johtlet , & W' ^Pdlemieux

::^ònc'itrvóus parky «fanai -U



même Lettre , s-apellc de Bœ-

rann4ft,8c non pas de Bacormac,

: Ceux }<jui enyoyçnt des Mc-

mojre& prennent si peudCiíoin

. de bien écrire les noms pro

pres.;, qu'ils font cause de

cette forte d'erreur , oiì il est

jdifficile de,ste pas tomber. -a

S>[ì J-e U. du mois poste , Mr

%Abbé de Coiílin , Evêque

de Metz, & premier Aumô-

. nier du.RvQf , fils deM' le Duc

de Coillm &neveu du Cardi-

; nal de ce nom , arriva à Metz,

& quoi qu'il eu st fait pour y

: arriver)íf»«>g«ii<> , afin d'éviter

j toutes (cf., cerémonies, d'une

Entree
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Entrée, il trouva neanrmoins

à une lieuë de la Ville, tous

les Chanoines du Chapitre ea

> Surplis & en Aumuííes. Ea

entrant dans la Ville, il fut fa- *

lué de tous les Canons de U

Citadelle , toute la Garnison

estant fous les armes. Le len*

demain il prit poíTession de

sòîi Evêché. 11 fit un tres beau

discours en Latin, & donna

ensuite un magnifique Repas

â'-quarante Chanoines , ce qui

fut suivi dune distribution de

deux mille livres aux Pauvres.

M' Lambert de S, Pierre, A-

vocat au Parlement, & Secre,
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taire de Mr le premier Presi

dent He Metz, a fait sur ce

sujet les Vers íuivans, que l'on

a trouvez cres-beaux.

jì Mr VEvêque de MetT^ ,

ENfìn Metz vous possede , Sc

ces peuples heureux

Oui fçû rendre le Ciel favorable à

leurs vœux ,

Vos vertus, dont le bruit remplit la

France entiere ,

Yont répandre à nos yeux leur plus

vive lumiere ,

Issu de ce Heros , dont la noble

valeur .

De l'Etat tant de fois releva la

splendeur , .

Que les Arts rétablis , la Justice i

BelIonne ,

Ont ceint si justement d'une triple

Couronne . i
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Quels que soient ces Hsros , vou<

les surpassez tous,

Ce qu'en eux on a vû se réunie en

VOUS.

Que si vous n'allez pas , plein d'une

ardeur guerriere, ,. »à'; j--^

Vous couvrir dans un camp d'une

noble poussire , ,

Soldat de JESUS CKRIST , Pa

steur de son Troupeau, »

Vous brillez d'un éclat plus durable

flev'pfas 6tea*»P ! " v-

En vain les volupteZ avec leurs ar-

-'- 1 riíices _

/j| vôtte ame innocente offrirent

"*-: 'lents -dHWesv '-' n' i-^r.H'l -<î

En vain l'ambition avec des traits

flatetirs3 ;.; ,7-

Dés vos plus tendres ans vous pei-

- gnir les grandeurs» [,,;''

Du Dieu que vous aimez une grâce

. Pi)
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invincible i nv.:-*\ ,;':,./?,

Vous fit à leuis appas un cqeur in»

in ; accessible.,, j, , .. - . >„,

Et yous fit mépriser tpus ces amu-

-, * /'fernens 3 ™ , v>

Qui détournent tpû jours les meil*

* 1 j'ileurs sentimens. . y

Au Heu du vain, orgueil, de la molle

■ f indolence ,

,Qoi de nos cœurs souillez corrom

poient l'inuocence, . ; .. . /

Sous ce sage Prélat nous verrons

desormains

Regner la sainteté, la ferveur Sc h

paix ,

De l'Enfcr indigné tout Peffort i/W

.,: utile , f ; .; , ' ; f.

£t le vice éperdu ne trouve point

d'azile.

Je vois déja son peuple attentifà sa

. voix .. i.
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D'un DieiKcrucific suivre les seimes

Charme de ses. veatus,4c fa vive

eloquence

Au lieu des faux plaisirs chercher là

- pénitence.'VOj4 s j :»,";♦.'--; r.-i

Vous qui jdu haut des Cieux con-

. duisez nôue sort,

Qui tenez en vos mains $l la vie &c

la mort^ . '

Ne nous faites jamais sentir vôtre

v colere. '.' , - f '/r -» >

Jusqu'à nous enlever une tête si

. chere ;

Que d'un Oncle zelé fidelle imi*

tateur » > •\

Son mérite I'éleve au . comble de

l'honneur , ] . t . - ; - ,, \

Qu'aprés avoir véçu plein de gloire

& d'années ,

Ses vertus dans le Ciel soieot enfìr»

couronnées, P iij
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► J'oubliay de vous aprendre

la derniere fois, que le 10 du

mois passé, le Roy avoit nom

mé M1 d'Audiffrct , Gentil

homme de Provence , pour

aller auprés du Duc de Man.

touë en qualité de son En

voyé extraordinaire. Le len

demain Sa Majesté donna à

Mr d'Audifíret S Lieutenant

au Regiment des Gardes íran-j

coises, l'Aide majorité de ce

Regiment. Ils font Cousins

germains, d'une famille ori

ginaire, de Piémont , établie

depuis long temps en Pro

vence , & ils eurent l'honneur
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4t remercier Sa Majesté en

meíme temps,

. Vous me demandez des

nouvelles des Diverfitc^ cn-

sieu/es de Mr Bosdelon.Ce font

deux Volumes de Lettres rem

plies de tout ce que l'on peuc

s'imaginer de plus galant, de

plus instructif, & de plus íça-

vant. OnnesçauroicíoûhaitJ

ter d'être éclaircy d'aucune

chose de cette nature, dont

on n'ait des lumieres dans ce

Livre qui est si plein d erudi-j

tion , qu'on peut assurer que

l'Auteur est universel. II se

debite chez le Sr Urbain Cou
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relier, rue S.Jacques au Cœur-

bon & à S. Joseph.

Je vous envoiay le mois passe

le Billet d'un Inconnu, qui ré

pondoit à celui qui croit avoir

trouvé la Quadrature duCer.

cle, & vous en allez lire la ré.

ponfe. Certe affaire fait beau

coup de bruit parmy les Sça-

vans , 6c celuy qui est per

suadé du secret qu'il croie a-

vpir trouvé , parle d'une ma

nière a donner sujet de croire

qu'il pouiroit ne s'être pas

tout à fait trompé. .
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REPONSE AU BILLET

de rinconnu , couchant U

Quadrature du Cercle.

Ï1 Ay veu le Probleme de Mr

de Meffange , Monsieur , le.

quel aboutit à construire un Carré

égal au cercle, far le moyen de U

quatorzième du fécond livre des

Elemens.Cela n a rien de commun

avec les trois propositions entefay

faites ce n est point du tout

ce que les Geometres demandenù

C'est U proportion precise , rath-

nelle, (p* comme nombre à nombre»

entrt le Semi-diamcttre du Cercle;

fyfa Circonference, C'est dequoy
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ils ont htfoin pour l'exa&r mesure

des Plans & Corps Spheriques^

çjr pour les observations Astrono

miques , autrement il y a plus de

. 4fx sept cens ans, qu'ilsfefero'tent

contente^ de la proportion qu Ar-

chimede leur a donnée, fi elle avoit

pû s'exprimer f>at nombres. Voilà,

Monsieur t ce que je propose ,

fe que sapelle le veritable Theo,

reme de la Quadrature. Si je me

tìempe dam le jugement que say

fait du Probleme de Mr de M*f-

fange , il ne tiendra qu'à vous de

me faire voir cette Preùfan , que

je rìy ay feu trouver, O* <Jae j*

ne crois pas que de plus habiles
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Gensjnue moy ty fuissent rencon

trer,yfuispersuadé que bien £au

tres penseront comme vous , fur

l'tmpojfibtlité de trouver cette pro

portion rationelle entre le SemU

diamettre O* la Circonference ;

rnais c'est ce qui fait le merite de

la chose Pour ce qui est de la ma

niere dont \e propose mon Theo~

terne , comme l'on fit autrefois les

Livres Stbillms à Home , s'il est

vertuble, je crois qu 'il le merite

bien s'il ne lestpas, du moins

jr me feray precautionné par ce

moyen , contre l incertitude où je

pourrois tomber après la publica

tion de muni,ivre^defçavoirjtn cas
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V

qu'on rìy fdffe foins Âoh\eEfíÌií^

fi c'est parce (jú il n'y a pas lieu

ííjy en faire , ou (t c'est parce qui

l Ouvrage n'en <vaut pas la peine.

JesuiSt Monsieur , Pòtre &C.

í * ". : ' ft".! S»

LeSamedy i^.du moíspaíîé

mourut à PariSjM1 Dufrelnoy,

Seigneur de Fleury & de Gla-

tigny , premier Commis de

M' le Marquis de Barbesieux

& Tresorier de l'Òrdre mili

taire de S. Louis. H entra dans

le Service pendant te Mini

stere de Mr Desnoyers /Secré

taire d'Ecar, à qui il rut don

né tout jeune par Mr le Car-
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dioal de Richelieu , pour le

former aux affaires. Son Ser.

yiçe est si ancien, qu'il a fait

les Ordres pour ^heureuse

Naissance de Sa Majesté, qu'il

a toujours continue' de íervir

fous les Ministeres de M" le

Tellier, de Louvois, & de Bar-

befíeux. Nul homme n'a esté

plus géneralement aimé ,

çstimé & regretté / n'ayant

laisse échaper aucune occa

sion de faire plaisir. Mad. du

Frefnoy fa femme a eu l'hon-

neur d'êrre dix ans Dame du

Lit de la Reine. Il ne laisse

peint d'enfans mâles , ayant
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perdu il y a crois ans son siîs

unique, Colonel d'Infanterie,

& en estime d un fort brave

homme. II laisse crois Filles,

laînée veuve de feu Mr le

Comte d'Alegre, de I'illustrc

& ancienne Maison d'Alegre

originaire d'Auvergne -, la se

conde, mariée à M1 le Comtes

de Rochefort, aîné de la mai

son de Chastenay , qui onc

porté le nom de Lanty prés

de trois cens ans , l'une des

plus grandes de Bourgogne s

& la troisième âgée de quinze

à seize ans, fille.

Les Vers de l'Air nouveau
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que vous trouverez icy gravé,

îíont de Mademoiselle d'Ale»

rac de la Charce, de la Tour

du Pin , & ils ont esté noxez

par Mr l'Abbé de Poissy , qui

devient fort à la mode, non-

leuleraen tpour la Musique,

qu'il ne fait que dans le des

sein de se divertir, mais en

core pour tous ses Ouvrages

d 'eíprit,qui íont extrêmement

estimez dans le beau monde.

AIR NOVUEAU,
i i - .♦. - - -

*ir%'£triHe Mars » fièrt BeU

JL lont^

y»m Liffez^conclurc U Paix%
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Que/}- ce qui vous itonr.e)

jPoUTtjuey tout CVnivers ne sent il

fas vos traits ì

jTou* <*ve^ fait perir mon agreable

: Alcandre ,

Peur moy la Paix rìe(l flus un

tien.

'four tous les pleurs que ton me voit

' repandre

Voicy de vous ce que pre-

- i tendre , - j * '

C'est devoir tous les cœurs souffrir

comme le mien.

; Mr le Comte de Tessé, si

connu par son rare merite 6c

par i eclat de ses grandi Ex

ploits, vient de faire un voya

ge en Normandie pour y voir

Madame dc ^Tesle la kcur,

nommée



* 'r

nommée à l'Abbaye Royale

de la Trinité de Caen , par la.

demission dé Madame de; Va»**

dèhr. Cés 4eu* ìfttastrc;s;À,bt,

beííes h'ónt ^as besoin d'çlò-»

ges aprés çetuy quo le Roy ea

a fait publiqueroen&'4fôntkï*>

roination de Madame de Tes

tra xhnfc' Caën précedé <Tun

Regirrterk % Dragotìs , ïjaft

èftok â\\è-- éévuk^ìjbuçsi au4<&

Va n 1 4'c-topatouogeòirj» id «

tòfres & ^Ititîeurs Dvm«3 de

Qualifié à cheval' v \éiu«sp ett>

Ama20 ne'Sji acrcom pw^réren'C

atfflU son fjfoé*;. Ifc&t Uïwç
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par M" de Ville & du Pré-

íidial, & visité* par la Noblesse

du Pay$. Voicy la Harangue

que luy fit M- Renouf, Doyen

du S. Sepulchre de Caen,

avec cette Dignité qui luy est

prdinaire. .. ' la . y \ ',,

:»;T ,.-.fci.-A1. -ini

.cìMONSIEV^

Salomon rempfy d'une Sagesse

toute divine four gouverner som

Royaume , difoit souvent à ses

Sujets que les grandes entreprise^

reuftjjoicnt par de bons conseils ,

& que c'estoit à U (juerre fur?

tout où I on avoit bejoin de con

duite. Vont UveZ ctâ, Moni
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fieurtcette conduite desirée duSaget

avec une valeur extraordinaire

qui á toujours fait heureusement

.réujfir tous dos desseins, militaires

X? politiques t & qui vous a fi

jugement acquis le Titre glorieux

de grand homme de Guerre &

jfEtat. Si la fAgeffc- de notre in.

nincible Monarque , nous a con*

fié l'Ambassade de la Paix, avec

JMonfieur U Duc de Savoie ) 0*

* fi fa jfijlttt vous a donné, des

Charges ft considerables dans fa

Cour y dans fes Armees e*r dans

fes. Provinces , cette Paix avec

ìa Sav»jye qui nous a procures U

generale yC^t i-a détruit pour jamais
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sHerefîe dans ce Royaume-, qui

nous a obtenu une des plus ckxr-

mantes Princesses de l'Univers,

& que vous ave^ ménagée

conclue avec une prudence &une

habileté quon ne peut ajfe% louer,

fait qu'on vous regarde comme le

principe âu bonheur de toute ïEu

rope , la gloire de l'Etat , la \oye

de l'Egltfe , l'honneur de nòtre

Nation , le bien aimé & U de/tri

de tout le monde. Nous devons

donc , Monpeur , nous efimtr

tres heureux de vôtre arrivée en

cette fille, puisquelle nous fait

naître Coccafìon de vous honorer ,

&de vous marquer leflaifir que
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nous ressentons savoir Madame

de Tejsé votresœur}Abejfe de cette

noble Abbaye , par ses eminentes

vertustgrpar la demifjìon^hemquè

de tJMadame de Vaticelast agréée

avec estime de L OV I S LE

C R A N T) t vous assurant ;

t^ionfìeur, que nous offrirons tutti

jours à Dieu nos Vaux & nos

Sacrifices pour la conservation de

voire illustre ^Personne.

5fi :: o i t :- ! 5 í:a i ssi.< D

' A que fque chose malheur;

est bon. L'avanture dont jè

vais vous faire part justifiera

ce proverbe." Ùne jeûné Ï3e-

íaoiíeHe y toute ' aimable1 ; prf
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son esprit & par son humeur,'

&auíTì comblée de graces du,

caste. de' la nature, que ia for^-

tunes'e n êtoit monriée avare

pòur elle , vivoit avec une

Merequi l'aimanc fore tendre

ment , se priyoit de toutes

choses pour avoir de quoy

fournir à la dépense que saie

une Fille qui est en âge de

paroistre. dans le monde.

Comme elle estoic d'une

beauté vive & éclatante, le

moindre ornement la faisoic

briller , & le soin qu'on avoic

eu de cultiver sa voix, quelle;

avoic fort belle , & de luy
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faire apprndre à coucher le

Claveííîn , luy donnoic des

avantages qui luy aitjrôjeoc

quantité d'Adorateursi La

tyíere les recevoit agréablc-

ment , dans l'efperance qu?

quelqu'un d entre- eux íeroic

affez touché de ses charmes,

pour la vouloir épouser; mais

Je Mariage estant un engage

ment rrop impartant pour

*y resçuàre sans y .avoir fajt .

de longues reflexions, le man- .

que de bien dans la Demoi

selle, e stoit un defau c qui eloi-.

gnoit les plus empreísez , si-

$pst qu'on leur demandoitua
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peu serieusement quel estoir

le but de leurs assiduirez. Le

mauvais estat des affaires de

lá Bçljè, qui avoit fait naistre

eh eux les injustes esperances

d'un agreable & frivole amu-1

íément,s'ils'marquoié!nt avoir

l'ame ìiberale \ ]eúr faîfoit en

visage* fa beaùtc corrímé ua*

bien qui periroit avec le bril

lant de fa jeunesse , & qui1

n'ayant aucune . solidité , rie1

pouvoit questre ptéjudicia-1

ble à leur fortune í &larigids

vertu q u elle oppoíbit à leuts

protestations , quand ellesÊ

cstoiént accompagnées .d'ofj

fres
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fres qui pouvoient blesser fa

gloire , détruisant ses eiperan-

ces , ils se retiroient d'eux-

mêmes d'un Heu tout rempli

de charmes pour eux, mais

où il falloit se déclarer si l'on

aspiroít à de frequentes visi

tes. Cette loy n'eut rien de

rebutant pour un jeune Cava

lier, qui n'eut pas si-tost ren

du ses premiers foins à la Bel

le , qu'il en devint éperdu;-'

ment amoureux. 11 estoir bien

fait , plus sage à vingt ans que

la pluspartne le sonc à trente,

d'une humeur fort douce ,&

propre au dessein 'qu'avoient-

Mars i6ft. R.
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k Mere & la Fille de trouver

un Epouseur , mais il avoir

un defaut cfui ne laissoit pas

de les effrayer. C'est qu'il dé-

pendórt d'un Pere scvere,qui

estant fort riche^ne leur don.

noir pas sujet de croire qu'il

dust consentir à 1'engagement

qu'il pòurroit prendre.taBeilc

qui íe sentit d abord préve

nue pour luy par un pan-

chant qu'elle avoit peine à

combattre , pria sa Mere de

ne le point recevoir chez elle,

pour éviter rembarras où elle

jugeoit qu'il pourroit mettre

son coeur. Elle affecta intime



GALANT, i*

des manieres froides avec luy,

afin de le détourner d'une

passion dont elle craignoir les

5 suites. Cette froideur ne servie

qu'à 1 enfiâmer davantage, &

pour l'obliger à n'estre pas

Insensible aux voeux qu'il luy

adreffoit, il luy offrit les plus

fortes assurances qu'elle pour»

roit exiger de luy , pour la

convaincre qu'il l'aimoit par.

faitemenr. La Belle luy ré

pondit qu'elle le croyoit trop

éclairé pour ignorer que le

mariage estoit la feule qu'elle

pouvoit recevoir» qu'etìee-

toit persuadée que s'il estoit

RU
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maistre de luy-mêmey îfne

balanceroit point à luy faire

parc de sa fortune ; mais que

dépendant d'un Fere plein

d,ambitÍDn& fortabfoíu, ilse

flatoit inutilement, s'il efpe-

roic luy pouvoir faire agréer

une recherche où l'in égali té

du bien mettoit des obstacles

invincibles j qu'ainsi le meil

leur conseil qu'elle pouvoit

luy donncr,estoit qu'il táchast

de vaincre une passion qui né

pouvoit que luy attirer l'in-

dignation de fa Famille , ôc

qu'afinl qu'elle n'eust rien à se

reprocher à elle . même } elle
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íç pûoit; de ne. 1a p'us voir,

puis qu^auíïì |>ien. son atta-

chcm nt ne pouvoir servir

qu'à' donner lieu à de mau

vais contes , & à troubler son

répos. Ge conseil estoit pru

dent, & la raison faisoit voir

que c'estoit le íeul qu'il fal

loir suivre, mais dequoy est*

on capable , quand l'amour a

commencé à estre maîcre du.

cœur ? Non seulement le Ca

valier trop épris ne s'en pue

accommoder, mais la Belle

h'auroit pas esté contente s'il

eût esté aíîez sage pour cher»

cher à s'en servir. Ils s a ban.



i98 MERCURE

donnerent l'un & l'autre à

leur panchant s & ne purent

resister à la douceur qu'ils

trouverent à se jurer qu'ils s'ai.

meroient éternellement. Ils

ne voyoient pas à quoy cetté

passion devoie aboutir, mais

ilsrcgardoient comme le plut

grand des maux la necessité

d'y renoncer , & ne pouvant

s y rciuuuiv, ... ■«iwuuuicur}

íans rien esperer defavorable^

ce que le Ciel ordonneroit de

leur destinée. Le Cavalier qui

ne songeoit qu'aux moyens

de se rendre heureux avec la

Belle, avoit unAmi qui voyoie

\ ,
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son Pcrc aísez familierement

& quiavoit grand pouvoir suc

son esprit II le mena chea la

Belle , & cet Ami luy trouva;

tant de merite , qu'ébloui

d'ail lears de fa beauté , il ne

put blâmer l'amour qu'il a-

voit pour elle. Ainsi il entra

dans la confidence de l'un &

de l'autre , fur tout ce qu'ils

reíTentoient de tendreíse re

ciproque. Le desir qu'il eut ;

de leur estre utile, luy sic ac-i

cepter la commission de voir,'

fans rien découvris, si le pere

avare aimeroit aísez. son sils a

pour luy laisser faire un choix

R iiij
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qui pust contenter son cceuc

sans aucun égard à la fortune.

II le trouva entierement éloi

gné de ce sentiment. L'amour

du bien qui le poííedoit la*

toit obligé de jetter les yeux

fur une riche Heritiere, qui

n'avoic encore que douze à

treize ans, & il estoit demeuré

d'accord avec son Tuteur,

qu'il luy feroit épouser son fils

íïtôc qu'elle en auroit quinze.

Ce mariage arrêté cn quelques"

forte, affligea beaucoup la

Selle , qui pria touc de nou

veau son Amant de ne la plus

voir , puisqu'on l'avoit destiné
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ailleurs , & qu'il n'y avoit pas

d'apparence qu'il pût résister

aux ordres pressans qu'on luy

donneroir, pour luy faire exé

cuter ce que l'on avott arrêté

fans luy , avec des avantages

rres considerables. Cen'estoit

point fans raison que la Belle

s'aîarmoit. Élie poussa si loin

ses inquiétudes,queleCavalief

ne la pouvant rassurer par ses

sermens, ofïrit de l'époufer

en secret, pour se mettre hors

d'état d'estre vaincu par tout

ce que pourroit employer son

Fere , pour ToWigér à cfíec-

tuer le mariage qu'il avoic
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conclu avec leTutcur de l'Hé-

rìtiere. Le Cavalier, quoi que

jeune, estoic connu pour un

homme incapable de faire

une lâchete', & la Belle ayant

consulte sa Mere sur ce qu'il

luy proposoit , crue ne rien

hazarder en y consentant ,

qu'une vie un peu contrainte

par le secret qu'il faudroit gar

der, jusqu'à ce qu'on pût le

tompre avec queîquç íûreré.;

On signa un Contrat de ma

riage, & il fut fait en pre-'

sence de l'Amy qu'on fat bien

aise d'y voir servir de témoin.

Oa ne s$auroj| exprimer h
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jóye que goûterent la Belle &

lë Cavalier dans la parfaite

union òù'iîs vécurent. Le nom

cTEpoux ne leur ostoit point

celuy d'Amans, & les mesures

qu'ils eíroiënc contraints de

pYendre,pour cacher aux yeux

du monde ce qui nauroic

pû estre découvert, sons que

cette connoissance leur eûc

attiré î« plu» fâcheux em^

barras, leur faifoient trouver

dans leurs entrevues mille &

mille chármes,qui font incon

nus à ceux qu'une entierc li

berté laisse en état denayoir

point de désirs à faire. Ils ne
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p'erdoient aucune occasion de'

jjasser les jours ensemble.mais

souvent qu'ils pouvoîent, ce

n'estóit jamais asse2 pour con

tenter leur amour. Le Cava

le comme il donnoit beau

coup à la Belle , si elle ne se

voyoíc pasj dans la fortune

eclatante dont elle eust:

joûi si son Mariage eût eu le

consentement qui luy man-"

íjuort , elle trouvoit beau

coup d'adouciííement dans

lier tiróit de son Pere dequoy

sòuílcnir une dépense propor

tionnée au bien qu'il avoic ,



fa fortune, depuis qu'il a-

voit commence d'en prendrç

foin. Ils passerent deux .ans

de ce^e forte ,l leuç «enr

dreífe l'un pour l'autre )iug^

rnentanc de jour en Jour ,

Jorsque lé Përejît cônhpîtreft

.yoibntéà sCnFils su|r 1 altía^çe

?fe : PHerïticíé.; EÌIe avoiç

quinze aas,& (briTuteur qui

estoit (01110116 pour d autres

Partis , Vouloir se , tirer d afe

faires. La Belle fût fore alar-

iràée des efforts qu'on fit pour

persuader le Cavalier. On

ajouta les menaces aux priè

res, & la choie luy devant être

fort avantageuse ,& pour la
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naislance & póùr le bien % U

ne trouva d'excuse aupres de

son Pere, qui parlqitd'iíri ton

fort absolu, que surjalaídeur

c*c YHerínerè.' lì íuy fíc répre-

lenter, que s'il ne Iuy vouloir.

prendre pour feiptpe^ne per

sonne qu'il^§tt$jc$ieM&!

fcojnM^ quand U isagMQJt de

rendre un ÍPfls malneurjqu^,

ìlétóufoit toutes íçs^cníées
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igu'il pourreic. avoir de faire

un choix qui satisfíst ses de

sirs, il n'estoic pas juste qu'on

l'aíTujeccic à en faire un .donc

il auroic a se repentir' toute sa

Vie. Ces raisons furent rèpe*

tées au Pere, & si souvent,

& avec tant de force, qu'iL

fut enfin contraint de îc jen*

dre. L*Heritiere fut mariée à

un autre , & le refus que le

Cavalier en avoie fait , con

vainquit si bien la Belle de

la pureté de son aróour^ ,que

sé tenant assurée qu'il hé fini*

roit jamais, elle avóiïoií que'

lien ne manquoic à son bon-
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heur. Mais qu'y a t4I de cer

tain, ou qui dure dans la vie?

£a Belle estoit rendremene

aimées 8c elle aypic heu de

croire aaê leÇavaïieï aide du.

temps , féroit agréer Ton ma

riage, ou que[ta'mort de [on

Pere * mcttróit" eri liberté

dé te pouvoir déclarer. De. fi

belfes èïpejránces furent dé

truites presque en' un mo-;

ment. Cet Epoux qu'elle aí-,

mpit plus qu èstf mesrné , ífr

qu'elle avoit tant de lieu d'au

mer , se trouva tout à coup

surpris d'un mal qui luy qta

la parole, & pendant six heu-
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res qu'il dura, il parue ne re

prendre connoissance qu'à

la vcùe de son Ami qui ac

courue sur la nouvelle de

cet accident. II luy (erra for

tement la main , comme pour

le prier d'avoir soin de la char

mante personne qu'il estoic

contraint d'abandonnrr , &

que sa mort qui suivit mit dans

un état qu'il est impossible dei

dépeindre. Çllc dôme ur? plu-7

íieurs jours comme stupide ,?

&onpeut dire qu'on ne meurt,

point de douleur, puisqu'elle,

n'en mourut pas. Òn délibé

ra si elle se decîareroir Veuve

Mars í698. S
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en produisent son Contrat de

Mariage , mais il fut jugé que

ce seroit inutilement. Ce

Mariage ayant esté fait sans

les formalitez neeeíïaircs, il

n'y avoit aucune apparence

qu'on y dust avoir égard , Sc

qnand te défaut de l'âge ne

s'y seroic pas trouvé du coté

du Cavalier, son Pere donc

on n'avoit pas eu le consen

tement, estoit íi puissant que

Tentreprise n'auroic eu aucun

succès. Ainsi la Belle se vie

obligée de devorer son cha

grin, sans faire connoître qu

elle perdoit plus que ion Ami
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dans celuy quelle pleuroir.

- Elle avoit raiíon d'estre aíflí-

i gec. Mais quel furcroist de

douleur pour elle, lorsque peu

de jours aprés sá mórr ;, elle

s'ápperçut qu'elle estok gros

se j Ce sut un acciblemerie

qu'il n'est pas aisé de fe fi

gurer. Quel conseil prendre

dans une exrremité sifacheu-'

se? Laiíîer éclater la ebose,

c'estoic renoncer à sa réputa

tion. Elle eust eu beau, pour;

justifier son innocence, pren.

dre l'excuse d'un mariage se. *

cret]} le public toujours fi- J

goureux & mal intentionné ,

Sij
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auroic regardé son engage

ment comme illegitime &

condamné par les Loix , &

íòn avanrure publiée par elle.

meíme, (ans esperance d'en

retirer aucun fruit, auroit fer.

vi de risée à toutes celles à

qui son merite & fa beauté

donnoient de l'envie. La Mere

& la Fille prirent avis de

l'Ami que le Cavalier leur

avoir donné , & qui íçavoic

de quelle maniere les choses

s'estoient passées. Le par ci de

^'éloigner sut le leul qu'il

trouva propre à les tirer de

tout embaras, & il le chargea
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du, soin -de leur procurer une

récraite où le secret leur seroic

gardé. 11 avoit une liaison

particuliere avec un vieux

Marquis des plus opulens, qui

demeuroit otdinaireraent à

cinquante lieues delà, dans

une fort belle Terre, accom

pagnée d'un Château, oû elles

pourroient se tenir cachées

auíîì long temps qu'il seroit

besoin , sans que prsonne

pût découvrir en quel lieu

elles seroient. U estoit venu

à Paris pour quelques affaires,''

& on pouvoit luy confier les

plus importants secrets en
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toute assurance. La Mere &

la Fille accepterent 1'offre, &

deux jours apres l'Ami com

mun amena le vieux Marquis-

C'estoit un homme assez peu

poli , qui ayant passe' grand

nombre d'années fur la mer ,

& dans des Pays fort éloignez, '

avoit contracté quelque cho

se de grossier qui pouvoîc

déplaire aux gens délicats; .

mais dans le fond , il avoit le

cœur fort bon , & toute la-

droiture qui fait le veritable

honne ste homme. Le manque

de bien l'avoit obligé à courir

*He£s ? & *l §voit esté si -
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heureux qu'il eu estoit revenu

avec deux cens mille écus /

gagnez dan* ses longues cour

ses- II parut touché du mal-

heureux estât de la Belle ,

mais il le fut encore plu» de

fa beauté, & de ce je ne fçais

quoy qui engage les coeurs

des plus sauvages. II luy pro

mit toute forte de secours, &

ne la quitta qu'aprés lavoir

assurée à differentes reprises fr

quelle feroit maîtreíse chez

luy , & qu'il prendroit toutes

fortes .demesures pour tenrr se-,

cret, ce qu'elle avoit tant d'in

térêt de cacher. Le lendemain
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1"Ami leur vint faire une pro

position qui surpric égale

ment la Mere & la Fille. Le

Marquis offroit d'épouser la;

Belle , & d'adopter l'enfjnt

qu'elle devoit mettre au mon

de. Il avoit sujet de haïr ses he-

ritiersj&commeilpauvoit dis

poser de tout son bien , parce

quec'estoitun bien d'acquisi

tion qui ne venoit point de

son patrimoine.il lui êroit per-1

mis d'en gratifier t'elle per-'

sonne qu*ii vou droit choisir.

Il avoit une passion inconce

vable de s'entendre nommer

Pere , mais certains açcidens

qu'il
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qu'il : n'avoir pû éviter, l'a-

voient mis hors d'état d'avoir

lignée, & il ne pouvoit fatis-

, fakcçsoh;cávic que par, un

Enfant d'emprunt. L'occa-

íìon luy paroissoic favorable.

La Belle eftoit tombée dans

lejplysL grand de* malheurs ,

fans que fa vertu eust esté

blessée, & en s acqueran t une

compagne avec qui pafler a»

grcáblemeac íeireûe de fe>

annéesjilavoit la joyede met-

tre dans un état floriíTant la

femme du monde qui luy pa* ì

roîslbit en estre plus digne.

- Dfilleufs il vestojt seur da-

Àiars iífi. T



monde eroiroit àluy , & qui

le eroiròic luy- mesme son Pè

re. La Belle t»emfeá»à la.pr<&i

position.* La -grande ixlifprò*!

portion ~de; l^gejointeau vif \

chagrin que 1uyH^fóitftlaU

perce qu'elte a^oHrforç» y í

laíflbit peu en état de l'écou-

ter, mais elle avoit un Enfant

& mettre 'aû monde',- ' & cet ^

Enfánt'donHl &\lm:qt£cfte%

accouchait avec un fortgtand

secret íî elle Voùloit (auver

son honneur , ne poavoiftì \

estre que írei-malhcttieu* si î

elle n'acceptoit pas ce qui fàjKi '



ëítoit offert contre toute sor

te ti esperance. Ainsi-l'arîaire -

ne se pouvant reculerpar bien

des raisons velle sa ifcfiditáu-

cottfâihdeìqûAmyia?atìtfpe#- *

suasions de fa Mère qu'elle

pouvoit rendre heureuse, en

luy Êwíant paw-dr ía fbrcûne %

oá on l'appelloit. Tous ses

Amis la félicitèrent fur son

bonheur, d'avoir tfouve un

honimefi riiehc ,5 «f le Maria- .

ge n eut pas esté plûjftst fair,

que le Marquis la menadans '

fan Château; où elte sui vi- ;

sitée de toute la Noblesse écs

cnviròns- li tí*y eut pèríòtíné?*
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qu'e II e ne charmait par ses

manières douces & iuíìnuan- *

tes , & le temps où elle devoie

aççouç\m approchant , elle

fdgn«*i*n«çhcBtei four faire

dire /que son Enfant estoie

venu à sept mois. Rien nc luy

manquepourse pouvoir eso^vi S

re pleinement heureuse, & fi

elJe pouyojt oublier Je Cava» \

lier dont elle s'est vêuë aimée

íì ien^remeiït v aucun estai,

ne sor^iç^effera«blc au fîen.

D'u moins si elle Reîpfeut íê -

l'ôter du -cœur eile -cache au

vieux Marquis ce qu'elle (ouf

fre parjà, & remplit.£ bien
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tous ses devoirs qu'il ne se

f>eut rien a'fóûúrÀ U dom-

plaisance ^u eKe'aP f púxïr luy

jdans toutes .ì<w chctfc*" qu'il

souhaite d'elle. - . 5

i»Vî iî^Iì < ohcm rrS. : b uôvs.

k .-V ;Mí>)rArohcwêcjúe <k-

ris ayant coin nieftdé ses Vie

sites des Eglises & Paroisse!

de cette grande Ville , par S.

'Geivais , acontii»uê"pas la Pa\

roisse de S. Jean oû il le rendu

le troisieme Dimanche deCa*-

fême. Ce Prélat en fît Tout

vertu re le matin avec ksi çîy,

remanies accoilrùmées/ ií > y

confirma & prit connoislan-
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ce de tout ce qui est du bon

ordre dans la Paroisse , & y

passa tout le jour,voulant as

sister au Sermon du P* Dom

Jerôme Fciiillent , qui aprés

avoir dit son ccxtè , EratJesus

ejkiens Dxmonium , illud

erat mutum , adressa la parole

à Mr l'Archevêque en ce*

fermes. Le Sauveur du monde

jxit parler un muet, comme il est

raporté dans, notre Evangile y&*

Votre Grandeur vient imposer

silence à un homme cjui a tant de

sujets de poirier. Mais comment

s'empefcher dedire , que ne devons

nous pas attendre desfuitt s d'un
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Po^tififiat do^jses commencement

\WVr tíêXï.ephdimtnt veritable-

freM Jfa'phrist CTson Eglise*

$ue m devons nous pas espérer

de tapplication continuelle que

dqnne à la conduite & aux bons

regUmens dcMn T.roupeaut un P+-

sieur, encore plus éminent jparf*

*Ùotfrìne & par ses Vertút que

pAr/^l>j^fe.^^pjtrjfa^AÌ£ap.

? Qu'avons nous donc à dtmdk-

der auCiel^Mesths, tkers-Fre-

-res y après le don .qu'il nous a

faitì , p/tr Ic. choixi du )pluï sage

comme du plus pmssmt Roy du

T iitj



mondetd'un Prelat fi appliqué à

ses fonÛions &fi capable de tes

remplir , sinon qu'il nom confier- 1

tte le don qu'il nous afais , qu'U

le soutienne par faforet dans fis

travaux Apostoliques , & qu'il

nous rende dignes d'en recevoir les

fruits par notre fidelité à repon

dre afies saintes intentions&aux

mouvement de fion %clc. Apres

cette fincere ejfufion de cœur que

je n ay pu retenir , jevaistMon-

seigneur , expliquer l' Evangile à

vôtre Peuple. Ce compliment

qui fie entendre tant de cho

ses en si peu de mors , fut ap

plaudi de cous ceux qui i'en-

tendircat. I
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*Mf l'Evêque de Rieux,donc

le merite est si generalement

. connu, n'eut pas plû coît apris

la nouvelle de la Paix signee à

Riswikaux'conditionspropor

íeVs par Je Roy apres la prise

. d'Ath &de Barcelonne, qu'il

. resolut de consacrera la pos

terité cette marque de la su

periorité de ce grand Prince

sur ses Ennemis, & de íà bon-

té pour ses sujet* par quelquie

ouvrage public. Il choisie

pour cela t'avenuë la plus fre

quentée de la Ville de Rieux,

& Ht travailler avec tant die

diligçoce à U caícade de U



oTnemens de marbre & de

pierre furent achevez & po-

se z , & la place disposée pour

y mettre un Buste avec une

inscription à la gloire duRoy,

au retour de ce Prêtât des E-

rats de la Province de Lan*

guedoc ; furquoy les habitans

de Rieux voulant faire voir

qu'ils estoient dignes de pos

seder ce present de leurPrelar,

qui sera un monument de la

paix que le Reya donnée 4

îtouíe l'Eurtfpe ,, le Buste de

Louis lc Grand ayant esté po

sé dans lc lieu destiné , on
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choisie le neuvième du mois

passe .pour la publication de

la Paix, & pour la dédicace de

cette figure. Mais avant que

d'entrer dans le détail de cet-

té feste-,itfaut vous dire que

ce Buste, plus grand que na

ture, est: d'un marbre blanc

de Genes, dont la beauté &

la delicatesse du travail fonc

lVoìr que les ouvragés modes.

nes ne cedent pas aux plus

fameux de l'àntiquité. 11 est

dans unebordure de marbre '

gris ornée de branches d'oli

vier , posée sari des cornes d'a

bondance,symtrolc des fruies
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de U Paix. Le Buste * tÛ4

placé sur la principale porte ,

avec cette Inscription qui a

esté approuvée de tous ceui

qui l'ont lué.Ccs mots}Z.«ífo-

vico Magno, y font gravez au

tour, & plus bas, Pofl domitam

Calviriianam tíxrtfim Pacis

leges armis viflricibus datas His

sants , Anglis, Baiavis t totiuf*

que Germanici catuf conjuratis

cum Cafart , Princtpibus, Auto-

mus Francifcus Berterius IÇJ'W-

rum EpiscopuSyConfpirantibas ci.

*vium votis pofuit ^annoDomini

169$. C'est depuis la Paix le

premier monument qui ait
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esté élevé daûs léRoyaume a !

lá gloire du Roy. Le MârW

& les Consuls, aprés avoir fait

assembler lé Cfcafàl VíHé;1

damerent lé Dïminché

de Fcvticr, pour faire la pu*-J

bìication de la Paix. Tous lé*'

Pépies des < erivirohs- erirfu^

rent avertis la veftic^aì^plu^

sieurs déchargés d'Artillerie ,

& par le carillon des Cloches

de 1» Cathetfr*4e 3 ísi refcotó

me à cause de la dntíùté áé¥>

airs & dc: la jùstésle de son-' ,

harmonie. Totís les Artisans

& les Bourgeois de la Ville

se mirent le lendemain fous



les armes. Les Artisans ç'af-

fcmblerenc devant la -maison

cilhor&&«YififoÌc*> AfMÍai^: i

par la : propreré4<&, fen fc *bt»r» -

orne des plu^Jbeaux rubans.

Tw^çfJef/Traoi^s <îfrBiïïv:n*'

cerçnr, <M4Èl^sferJfi*dêux<

heures i Tinfance rie marchant-:

la premiere quatre à quatre

avec sesiOfficiers & le Co\o*

nçjà, U «ôiev'^tt bniin dran



grand nombre de Tambours

d©, Hautbóis i &, . dea Eifres; i

La Cavalerie. fuivoie bel -

le Major & les Officiers- a ta

t ête, suivis dn Maire de la VaU, ,

le, revêtu de* ía robe d ti cerg*

moni«,dciCtjníulsíawtJé!our$

robes Coasuilairès 1 8Z du retìe j .

de la Bourgeoisie à cheval, i

Ils estoient tous rôomez fur ,

de beaux chevaux xou\ftrtt>

de superbe* barnoi« ; 4etftv*wt

toient des habits magnifiques '

avec des coccardes bleues t

uniformes. ;€e Jiir «^nssisefti

ordse qu'ilsparcopruíentfhêO



sisurs fois la Ville, & quìls fe-

rcndircnt devant ('Eglise Ca

thedrale ou \e TeDcum íùi >

chantés M- il'fivêque rOffi.o

ciant pontificalement.; Cette

action <ic graces fut accom. i

pagnée de plusieurs déchar- !

ges d'A rtillerie & de Mous- i

quwerie, & du bruit de&Tam-

bours, des Trompettes &des

Hautbois.Áu íortinde cette

céremonie , les troupes s'a* i

vanceretu vers la porte de la .

Vitk^usuf: laquelle, i ìeì&wûe. ,

estoit placé & couvert. L'In- .

faiìteràe |«-ic la droite , fltìtflni

Cavaterie lagauche.Gn avo'it a



place vis-^-vis fur une émi

nence plusieurs piéces d'Ail

tillerie qui répondoient

celles des. Tours- 4e l'^véch^

qui suivies de plusieurs dé

charges de la Mojuíbjuetcriep

saluèrent ainsi ?au bruit d(p

mille acclamations de tout if

peuple , de fygz If  -Fis

gure de ce Prince audit qc

quelle fut. découverte. ^.aL

fiu^nec du p^Uftff

rons y fut eKtTae^dyjjiire

l'on ne vie jamaisju^jaye $

gencrale. Les trpupss J^fetft

tournerent dans Je meïrnè

ordre qu'elles <,est<^nr vCf

Mats J698. y



nuës , 6c s'estapt rangées en

liaye de chaque côté devant

TEgliíe Cathedrale, òù le bus-

,cher avoir esté preparé , il fut

allumé par le Maire aux cris

reiterez de Vive U Roy , au

bruit &aux fanfares des Tam

bours , des Trompettcs,& des

Hautbois , & des décharges

d'Artillerie & de Moufquete*

ric.Elles défilerent eníuïce le

sabre à la main par les deux

portes de l'Evêché, ou elle*

firent une belle déchargé en

passant devant M'T£véque »

& allerent dans toutes les

ruës de la Ville, suivies de h
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populace, à qui le Maire jet-

toic une ;grande quantité tàe

conficures. Cependant, plu

sieurs .fontaines de vin cotir-

loienc aux portes de. Mr i£>

vêque , qui fit £air.caussi une

Aumône generale.à toos les

Pauvres Joe íoa iDiDcese quá

s'y rencontrerent ,<afín qu'ils

<se rcfltntiflem 4e h^ayt pu*,

blique. Mr le Maire, à Ja porte

duquel couloiem aussi des

fontaines de vin, íc. distingua

beaucoup H 6c û » oh loua I le

bon: ordre qu'il avoit íait gar

der dans; toy ic Cet re Ceso*

txiénie,on n'a d mira pas moins

"
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le soir la profusion qu'il mêla

avec la delicatesse de la bon

ne chere. 11 donnaun magni

fique repas à vingt - cinq ou

trente Dames des plus qua

lifiées , & sic servir avec la mê

me propreté & la même ma.

gntScence une Table de foi»

arante scouverts, où estoien*

les Bourgeois & les princi

paux de la Ville. La santé du

Roy y fut tícuë au son des

trompettes & de plusieurs

autres instrumeas.il y eut en>-

fuite un tres-beau Bal, pen

dant lequel on jetta un grand

nombre de fuzées, Çcctf

. .
",
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grande festc suc enjyi; termi

née par de grands feux & de

graades illuminations qu'on

fit dans, toute* les rues, & il

n'y eut point de particulier

qui ne se distinguait par quel,

que nouvelle maniere de ré-

jpiiiffance^ UtoO ««forgées

r: Le z t. de Janvier? Mr dç

Buirer t e,Lìeutenant Criminel

de Soissons , qui avoit receu

les ordres du Roy par Mr I«

Duc d'Estrées , Gouverneur

de la Province, pour la pu bli-

cation de la meíme Paix , à

cause que la Charge de Lieu-

terçant ; Gênerai n eft L poiû|
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remplie ; ordonna suivant les

Conclusions du Procureur du

Roy,que ces ordres seroienc

enregistrez & publiez le len

demain f <juon tiendroit les

Boutiques ferme'es ce jour là

& le suivant , & que les Conv

pagnies, Corps & Comrnu*

nautez, qui ont accoutumé

d'ehvoyèr leurs Députez eti

de pareilles occasions , fe-

roient priez de les y faire

trouver^ Le Jeudy 13 tous s'é'-

cans rendus dans la Salle des

Audiences dj Palais Presi-

dtal , M1 Vuarelyluft des<A-

ypçàts -du Roy , fi§* un tr*s*



'beau Discours ; cfaris tequel

il montra les grandis biens

que toute la Fránce doit at

tendre de la; pàtt .\Lt Lieutë-

:nant Criminels pafLa ïur tfc

même sujet avec1 beaucoup

d'e'lôqiíênce , «&Ì; arj'rtV qiíc le

Gre'fnVr du Bailliage eitt fâijt

là Jectúre des ofârèi de Si

Majesté ; ôn alla au bruit des

Tronípéttes & desTïmbaUes

fur le perron qi)i donne fur

fy graíide place: "ò'û il fit ìí

me'fne lectilre aux' acclama

tions reïter&f dé Vive te J{oy,

Cela faítiles'Òfficfers du Bail-

Yìigé Secte feuillé iïïonïcrehí
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* *

fours. Le Prevost des Mar

chands à la têce des Officiers

& uniformes , commença la

marche. Ensuite alloicnt les

Officiers du Bailliage à la

droite , & ceux de la Ville à

la gauche, tous en robes ,&

tres-bien montez, les uns pre

cedez de six Huissiers a u fíi en

robes, & les autres des Servi

teurs de Ville & despertuiíàn-

niersen leurs habits de cere

monie. Entre ces Huissiers &

les

de íâ Compagnie , & suivi de

ses Archers en habits propres
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ses serviteurs de Ville , estoic

ie Greffier du Bailliage , ayanç

devant luy les Trompettes &

les Timbales. La Compagnie

des Arquebusiers, à laquelle

s'estoit jointe une bonne par

tie dés jeunes gerisdé la Ville

à cheval &én' bon ordre, fer*

voit dHist hpitibreux cortege

à eès deut fcorps - lá Compa

gnie* du Jardin de l'Arc vou-J

Jatiáuín contribuer a Já joye

pubîiduèi 'fìs parurent dani

cëhc marche' vêtus en In

diens, tenant un 'Arc dune

main & une flèche de l'autre.

Ils alloient à pied & le car*

Marsuyî. X



quoìs fur l'epaule. I^puf)^

cation de la Paix fut faite à

fous Fcs Carfows j>ar, Çrefc

fier du Bailliage, , ipujfu$

frecédée Sc suivie du, /brnjfc

des Timbales,, dés Típ^pei^

te* |dcs"ácçiamgti,0ns clu.

peuple. Le soir on fit dans la

grande Place devanrl'HaicU

de Ville un feu d'artifice qui

reussit parfaitement^ bien, u

y en eut un autre devant le

Palais Episcopal avec de» II-

îuminations & des Feux dans

toutes les rues. Les Officiers

du Bailliage & Sie'ge Presidial

marchoien c en semble,&Ie re.
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lítóMleWáirè, les Echevins

& ayc^cVtìácîcrçdc Ville fu*

rcrìjt invite* ''J se fie chez M'j

Éftfeìíftt'pprç;^íom.

pnjeux ,y8t l'on y servit touc

rneillçur. Dáníle tcrriòsWoi|

let MusiçMi entrercht^

cHâtìre^ceí^-";

La Ptik qui nus aJJemUe est

" ' *' Que chacun chante.

Là Paix qui nous ajfembU c$

t. à'ru Paix charmante,

Xij
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les personnes distinguées de

l'un & de l'autre Sexe » for-

oioient une Assemblée tres*

agreable. La Salle estoitéclai*

fée d'un grand nombre de

bougies , & on presenta aux

Dames beaucoup de Limon-

nade, des Oranges de Portu

gal , & plusieurs Bassins de

Confitures, Le Vendredy 14.

le Maire ôi les Officiers du

Corps de Ville , donnerent à

souper à ceux du Bailliage &

Siége Presidial, aux Chefs des

autres Compagnies , & aux

Officiers de la Gendarmerie,

qui estoient à Soissons» La

X iij
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Porte du Maire, qui 0st

soupa, estoit ornée de Fes

tons & de plusieursArmoiries.

Une Fontaine de vin coula

plus de cinq heures, & on y

fie de grandes distributions à

tous les Pauvres. II y eut trois

tablesde feizecouverts chacu

ne également bien servies,lei

poissons de mer# ceu* de n -

vieredifputantàquisatisferoit

davantage la veuë ôtlegouít.

On y but ìa fan té du Roy au

fcruit du canon , des Trom

pettes & desTimbales,&

ne salve de plusieurs Cheva

liers de l'Arquebuse , qui

i -



efiaient sous les armes devant

la pone, & tétinesotès Vièfi^

eiem c^u'on avoie veus le jotft

précédent, vinrent ' ettamer

çet autres Vew. * - vîv-

sl'bwwite LOVÏS rtmâíc

calme, k U terre , r (

quitte les Cieyx.. . ..r.\.

II bannit pour jamais Us fureur;

de la^ruertc* ..

ZÍwM «, ;cwr «fe vêpiiifjançe >

-c Sensible a nostre bûnbvitr , 1

Marquons na(hrté vecfynoìf*

fance.

Xi »
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JLOVIS toujours heureux $

LOUIS tou purs vainqueur,

Pouvoit de [Univers achever U

.v ^W^, , . Cf. ,

Mais la bornel'arretutt,

£/? i/ rien de plus glorieux}

Dans le temps que tout cede*/*

valeur extrême,

Defes fiers Ennemis un Roy viz

étoricux ,

Pour nous donner U Paix %vcut

fe vaincre luy même.

Chantons un triomphe fîbeau,

* Chantons ce triomphe nouveau,

Mt quand nous partageons lef

fruits de[a vi&otrç ,

.*****^»
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Rendons , rend ons au moins et

^imribuf àfa gloirt, liì'~ !>

Le Dimanche 26. du me-

me mois M* le Maire donna

chez luy une autre feste.Tou-

tes les Dames de distinction

y furent invitéss, dc'û y eut

un Bal qui fut interrompu fur

le minuit par un bruit de

guerre. Les fenéites de la S ai

le &dela Chambre qui ont

veuë fur le jardin s'ouvrirentj

& les Dames s'y estant pla

cees ,une partie des hommes

ì entra dans le jardin qui estoic

illuminé par quantité de pois
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à feu , donbun grand nombre

de fusées volantes tte tout cc

dan» les feux d'artifice , aug«

menterent encore U lumière.

Une fleche éclatante traçoic

en caracteres de5 feu les paro

les de yive le Roy , 6c elles fu*

rent tres- lisibles depuis le

commencement da feu juG

ques à la fin. On recommen.

fA ensuite le Bal , qui ne finit

que par l'arrivée du jour.

- Voicy les noms des person

nes considerables de l'un & de

l'autre sexe , mortes depuis

ma Lettre de* Eçvricr* . . , . v :



Mefîìre Jérôme de la Chauk

fée d'Eu , Comte d'Âsrecx *

Seigneur de Catigni , Fra as»

: seure, Lortpis, de la Chauffee

d'Eu , Capitaine Lieutenant

4c la Compagnie des Gens

4!Ar,mc4 de. seu Mr le D ta c da

Longueviîle, & Gouverneur

depuis pour le Roy , des Ville

&Château du Pont de l'Archc

sor Seine. 41 c&tqmcâçé da

soixante & treize ^ns , j32 ri*

roic íba origine des ancieas

Çomçesdfèu. Sa Terre de

C^ítíTeeii'fiii ,; qui e&eneoMS

aujourd'h jy dans fa Famille ,

suc autrtífois un paître dií

:
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Comté d'Êu,& depuis Hiìgue

d'Eu, premier de ce rtorn, qui

eniojó. prit le nom de cette

Terre , elle s'est perpetuée

jusquedansfa personne sas au

cune interruption Ses peres se

sont toûjours alliez àdesfamil.

les illustres & considerables ,

comme celle de Luxembourg,

de Dirmud , de Sternin , de

Hardantun, de Roùy , de

Franciere,de Crequy , & àd

Marie. 11 avoit épousé Frart J

f©ise Fille de Messire N. de

Scrmoífe , Seigneur de VU

lerceau , Gouverneur detf

Ville fc- Château de Dieppe,

i



£ de, ft. fpiMlkttsojdc >Fla-

yacourr,.' Pe ce Mariage sonc

yVnus plusieursÊnfans,& en

tre &pt£§s,Mar#Xoûise de la:

ëbauflgefá'^^p.oflscdc Re

né François Marquis de la

yicuviUç » , .Goijverneirn de

ïmtyìhÇkmfat d'Hqnncu*

á5 l&fetë ^fîl»^iipuift ife seuî

^^^rMfìa^me. Lefil*

fia^pMr|e Comte d'Arrêts

•:^P9^ÌÏ«4fcMa»ttJ> Saint

parten;jr 4e prés à M'deéouv

çjjc^a^ÇÏuncelif djCFrance;



vile donc elle est niepcè.Sotí

Fris puiftié qui a servi long

temps,, s'est retire à Malte a*

prés avoir fait íes vœux. Mr lé

Cotmed'Arreu aehéore laiA

fié oiicafiWe mariée1 â Mf le

Marquis de Caus en Picardie,

& cinq autres Filles Religieux

fcs, dont une est Abbdfse de

Royallieu prés Compiegnc ,

& une autre nouvellement

pommée paf fa Majesté à l'Afy

bay£ de Nôwei'0àme( dí

Troyes ett Champágrfòì $btí

corps a esté 'déposé dans îa

Sépulture de MT\ les Ducs de

la Vicuville,au* Minime* de;
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soie transporté à Acre»

la Se pulture de se» Ance stres.

5 François. Pajoc , «Docteur

Regent, & le plus ancien de

la Faculté de Médecine de

Çaris 5 cy- deyant Premier Me

decin de feuë S. A. R. friadew

moiíelle i de Mcwttpenfief» tf

n'avoit qu'une; fille unique

qui avoir épouíé Jean desFô£

tous deux fils deN. des FoíTm,'

seigneur de Goyollc», Gou

verneur de Monceau* , & de
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Marguerite de Bragelongne, '

611e de Martin de Bragclon-

gne Receveur General des

fitnanecs à Caen, & de Claude

; Messire Denis Talon, Sci^

gneur du Boulay , Escluselles,

& autres .lieux , President à

Mortier au Parlement. 11 avoit

esté pourvu en 1 6 4 8. de la.

Charge d'Avocat du Roy au

Çhastelet , n'ayant pas encore

vingt ans, & apre* savoir exer.

çée pendant quatre ans avec

éclat , il fut pourvu apres le

decés de Mr Talon son Pere ,

ajùve «11651. de sa Charge
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d'Avocat General au Parle-'

ment y où il a donné des mar

ques de son éloquence & de:

Ion sçivòir. U rut fait Procu-!

rcur General de ía Chambre*

de Justice en 1661. ce qui ne

Kempêcha pas de continuer

les fonctions de ía Cfeáfge

d'Avocat' Genetfaì , rqu'tl ar-

eïercée jusqu'en ïé 9 y. que lê'

Roy, pour luy donner des'

marques de la íatisíaótiòn

qu'il avoit de ses fëfvlc^s, "íiov»

nora de la premkré âei cléux-

nouvelles charges de Prési

dent à 'Mortier quM -créa êii*

cette année, M l a eiescèVjttP

Mars jfy8. Y



^8 MERCURE

qu'à sa morr. C'estoic un des

plus fçavans hommes de son

temps, des plus habiles des

plus penetrans , & des plus

affables. La beauté de son ge

nie jointe à Implication con

tinuelle qu'il a toûjours eue

pour soutes les Sciences , luy

avoir produit une factice

merveilleuse pour rexpedi-

tion des affaires. Il laiííe u»

Fils unique de ion mariage

avec DameEHzabcth Favier,

fille de feu Mc du Boulay Fa-

vier,Maistre des Hequestes 6c

Intendant de Justice en diffe

rentes Provinces , & d'Eliii-
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beth de Vallée. II avoit trois

soeurs ; la premiere » Marie

Talon , épouse de Daniel de -

1 Yoysia, Seigneur du Plçífo du

Bois* Maiftrc dei Requeste*

honoraire, Conseiller d'Estat,

& cy-de/ant Prevost desMar»

chands / don r il re ste u nc fílle

sia , marjpç à Chrétien Pran-

foijtkl^rstpigaoa,! A*©9à*

General au Parlemen t ; 4a ! fe«

çondejFtsaiiçoiCc-TaAptìïfpoíif.

se de deffynirThierryBigfvait,

premier President au Grand

Conseil , dont une fille uniqu

pmcftan$q*íe;3i§no n.a dtf

í -

Yij
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mariée à François Michel de

Verthamon , Baron deBréau,

aujourd'hui PremierPrésident

au Grand Conseil; la troisiè

me , Madclene Talon , épouse

de Jean François Joly , Sei

gneur de Fleury,ConseiIlerau

Parlement , Pere & Mere de

Joseph Orner Joly de Fleury,

AvocatGeneral auP arlement,

11$ sont tous Enfans d'Orner

Talon, aussi Avocat General

au Parlement. &de Françoise

DoujatjFille de DenisDuujar,

Avocat General de la Reine

Marie de Medicis , & de feu

monsieur Gaston de France f
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Duc d'Orleans » & de Madele-

ne de laHaye,íceur de Jean de

la Haye Ventelay Conseiller*

au Parlement & Ambassadeur

du Roy à Gonstaníinople*Cer,

Orner Talon estoit frère de

' Jaques*Talon , aussi Avocae

General au Parlement. Mr. 1er

President Taíon est mort âgé

de soixante & dix ans , aprés

avoir reçu tous ses Sacremens

avec une pieté des plus édi

fiantes, & une veritable resì-

gnationaux volonrezdeDieu.

Comme il estoitattaqué de ía

pierre , il a soufïerr des dou

leurs cuisantes , fans qu'U Iuy
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íoic cchapc la moindre plain

te. U fie un discours des plus

touchans pendant une demie

heure, le jour méme qu'il

mourut , & demanda pardon

à sous ses amis du mauvais

exemple qu'il pouvoit leur a-

▼oir donne,m V; ;**

D ame Marie - madelene

Courtin , épouse de Mte Jeao-

Baptistede Larlan, Président

â Mortier au ParJcmenc de

Bretagne. Elle estoit sœur de

Madame T Ambassadrice de

Yenise Roquede Varangevili.

le, & l'une & l'autre estoient

Filles de m' Courtin, Doyen
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des Conseillers d'Estat.

Nicolas Frizon Doyen

des Correcteurs en la Cham

bre des Comptes. II n'estoit

point marié , & c stoi t d'un e

bonne Famille de Reims,<lont

il y a eu plusieurs Chanoines

dans l'Eglise de Reims , &

plusieurs Officiers dans la

Robe. - '*

, Dame Marie BrisardaVeu-

ve de Messire François da

Marests « Conseiller du Roy

en sa Cour des Aides. Elle

laisse deux Garçons , & avoic

pour Freres & Soeurs , Char-

1- .J
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pour Freres & Sœurs , Charles

Urisard, Abbé de Saint. Prix,

# Prieur de Nostre Dîme de

Plaisir,ConseillerenlaGrand'

Çhatnbrev ciéfaut Claude Bí'v

fard , aussi Con seiller a u l Par

lement, qui avoit épouséMa-

«e Mirctr>. » donc son t i v e-1

nus plusieurs Enfans ; N.

Brisard , Seigneur de Ròin4

ville , Lieutenant aux Gardes;

Elizabeth Brisard , Epouse de

Florirn&nd Fragujter,,: Baroá

deBatilly & de Dannemarie;

N, Brisard , Religieuse. Tousì

ces Freres. .& Soeurs estaient

"nfans de Charles Brisard,

Conseiller
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Conseiler au Parlement , &

d'Anne Foucault , Conseiller;

en la Cour des Aides ; Petits- :

En fans de Charles Brisard,

auílì Conseiller au Parlement,

& de Marguerite Ligier ; Sc

Arriere- pents- enfans de Ja

ques Brisard , ' pareillement

Conseillerau Parlements de ;

Madeleine Chapelain.

Jean - Baptiste Chaudrelpç>

de la Clos, Secretaire du Roy,

Seigneur deNorvillc. I! estoir .

Intendant de Mr de Barbe-,

zieux, Ministre & Secretaire

d'Etat., , -..;-;> f. > t , j ' » ,. fJ Vj %

MefïÌM'Claude de la Mare,

Mars iéy t, Z
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Cavalier ác Saint Lazare; 1

Cojoncl d'an Regiment , &

Brigadier desÁ-rme'esdu Roy.

^Messire Loíiis Lenet, Mar

quis de Larré, Lieutenant Gc- *

neral des Armées de Sa Ma.

je-sté /Gouverneur de Mont-

Dauphin, & Directeur gene*

raí dé son Infenterle. Il e'ífc

mort à cinquante ans,&avoit

épousé Charlotte de Runes,

Fille de Messire Jean de Ru

nes, Seigneur d'Offoy, d*Au-

ricourt, & autres lieux, d'une

bonne Maison de Picardie, i

&de Charlotte Cornet > dont

iVn'a point d'£nfans. Mr le



«ÂtStftí:-'; ítí

tofarquîs de Larré estoit d'une,

noble Maison de Bourgognes

14 avçit esté nommé Cheva-(

tëer de Malte estant jeune.'

& ne se mit du monde qu'a^

$té& h mort du Marquis dd

fcarré sonFrerc,qui fut tué a

Çoiie de Hiìriçj^

veuyé-dV -Nicolas Lîzotí/Píâ
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,, Meiïlre Pierre Marquis de

Viilars , Chevalier,des Ordres

du Roy , Conseiller d'épée.

Ó/d,inaite au Conseil d'Etat

de Sa majesté , Lieucenanr

Çeneral de ses Armées , &

(hevclier d'Honneur deM*-.

dame la P uchesse de Char;

tres, cy-devant Ambassadeur

en Espagne ? en Dannemar.c }

$c enSavoye. Il a-voit épouse

Jvlarie 4c Çigaulr Bellefonds;

tance du Marefchal de Bette-

fonds , & fille de Bernardin d&

ÉigauU, Seigneur de Belle-

fonds, Gentilhomme de la

Çhamlbrc du Roy , Couver,
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«eut de Caen si de Vallôgrfe,'& de

Jeanne aux Epauler. , dont il a eï»

entre autres enfans M1 lc Marquis

de Villarl, Lieuierta-nt ,General à£s

Armées du Roy , Goaverneut*de

-Fribourg, nomme Envoyé Extraor

dinaire auprés de Sa Majesté 'ímpê*

-tfole. II estoit fils deClaudede Viî-

lars, Baron de-M^sclas , Gtníilhorp.

ttie Ordinaire ; de la Chambre au

-Roy , & de Charlotte de NogaVéc

de Claviíîon , fille d'Àimar de Wd-

garet de Claviíîon , Chevalier des

Ordres du Ray, & de Louise die

Montrevel. ' SU* -'1

Messire Charles LargentïetjMáf-

quisde Chapslennés Gc deLesgur!-.

lon. Souverain de Freine 4 Grarrd,

Baillyd'Espée de Troyesen Cham-

pagne, dont il a commandé l'Arrie-

feban pendant U Guerre , mourut à

Z ii)



Troycs fur Iafin du mois d«rm«e,

11 eiîoic fils de Messire Louis Largen-

tíer , vi vant aussi Marquis de Chi-

peienncs &c del'Es^iiHqntS;iSûúKO.

. raina de Fíesnes , Vice, Â^Ual de

Guyenne,& aussi Grand Bail ly d'E-

j>ée de Troyes , Charge qui est dé-

pnis tres long„temps dans cette Mai

son , St de Dame Mugucriie d'A-

loigny . Roche fort > il a^pit .épottíé

. çn premieres xíòces Q N.-^e jGboî-

seuj ,de Tillustre Maison deçcinotft,

rdom dn'a pqinrtfud/enfaxuú fc -çn

.íçcondej Dajne.BslçneflezHbu&i,

veuve de Messire Uâìtiff'à&GíaûjL,

,..Sdgn^f|d*.Peirmil!eL,MarstrbdïHò-

. tçl O rdin,aire du, R oy; , ;8C fille s d>e

dcffjfit H ;wy le Houx Seigrieur db

Bois S. Martin 8c de JLouiiy, Gardé

des Scea,iifcçle la Pçev fítéA!Vixoratp

de Paris , morte: ítiBítow&ai.



. £)ame Renée ^le-Houx;» seeur de

..Madame le Houxi» Marquise de

Cbapelcnnes , veuve de GuilbYinls

Lamoureux de la Genetiere , Soi

gneur dudit lieu ,, QommitTatte des

Guerres du Regiment des Gardis

Fiançoiícs,& Càpicaine de Cavalt-

f^g,eít aussi morte fut la fin du mois

rdernier à" Givet fows Charlejnoéç

«en Flandres. " , îa. u, i V)

^M.f de Lamoignon , Avocats*

fierai au Parlements a esté n'omrsté

^>ar Je Roy pour rtinplir la Charge

dePreíideut à Mortier de feu Mr

Talon» dont il estoit neveu . Il ïs-

toit inutile defaire son éloge ; i\

«st digne Fils de feu Mr le ?Prcmier

President de Lamoignon^adictro'íia

memoire fera toujours éh^cftíra-

no'n à la tpijjsteripé. Depuï* fkffrAs

fjuinzeaas qu'il est Avofc»t GvofttiJè

Z »j
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il a donné des marques fi éclaeShtes

ie son éloquence fie de son habi

leté , qu'elles luy ont atiré une

estime generale. Sa Charge d'A

vocat General a esté donnée à

M* Porrail , Conseiller cn h

premiere des Enquestes', cy -de

vant Avocat du Roy au Châtel#T,

- fils de M' Portail Conseiller en la

Grand* Chambre , si connu dans lè

public par son sçavoir, son mérite fie

sa probité. Ce jeune Magistrat qui

suit les traces glorieuses de son illtï-

Ate Pere,répondm pa*fàitementjauJC

esperances du public , fit à la reputa

tion qu'il s'est acquise jusqu'à present

dans las deux Charges qu'il vient

d'exercer. - »í»; 'J.:

M1de Poi ssi Conseillee au Patje-

ment , fils de M1 le Marquis de

Maisons , President à Morue r , a



" ville, fille de fetVM' de VararmC

Ville ,cy-devant <îfonfeiirer án Par

lement j & depuis Ambassadeur à

Venise , & de Dame Coúrtin ,

fille de MrCourtin, Conseiller d' ïr-

' tat Ordinaire , cy-devant Ambássá-

sdeut en plusieurs Coufs;8£' Weniptf-

3tentiaire pour U Paix à CologrteV

Mt de Póiírì clîteceu en forvtvinco'

^ UChafgede President à rvíorticr", i

-& en remplira parfaitement bien Tes

"deyòics. II est bien fait viager bon

luge,«r digne fils d'un si grand hótfc

'me. Leur nomt de fatnïïfè est'Lohi

gueil, qui est uíie des* plus anciennes

;dc la Robe , t£Jòù il y a eu des Conw

scillers , des Prefidens Ôt des Mai*

trois cens ans. Mr de Poiffy avóît

épousé ert ptemietes *âecs Mádft*
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moilelle de Lamoignon, fille de '.

de Lamoignon Avocat Genc

Parlement, donc il n? jgòìfít

m^i- -y^r » J .* ís W

. Si-tostque la Paix eut este publiée,

.S. M. Britannique voulant envoyer

.en France un Ambassadeur Extraor

dinaire qui pust faire honneur à la

Couronne d'Angleterre, nomma Mr

jç.tÇamte  de Portiand, Chevalier

de l'Ordre de la Jarretière , comme

lin de ceux qui pou voient le mieux

^'acquitter de eet employ , de com-

j»e une; personne ,<jrà luy è^oitfhe»

te i jdifant quc*'ii appiç conçu , uó

plus hon ne ste homme il l' au r oie en

voyé au Roy . Ce Comte repaíïa en

Angle tert-e avec S. M. Britannique

$*>ur assister à-1 ouverture du Paxlo

ment On travail la pendant ce t emps

Jà à fies éa^u^agesil yinCffpsuitc en



írancci où-aprés son arfivée, U ,eut

-audience patciculiereduRoy, 8c de

toute TaMaison Royale ; rtîaiff it fut

-oblgé de differer le temps :d«f1 soii

,E-ntréepublio^ue , parce que les gran

des eaux^nrpccherent ses équipages

d!arriwcr. Enfin toutes ks choses tfy

.-ce flaires s*eftant troavées en estât. i\

-fe rendit au^'ha'st'eaii de Rarnboud-

iè.toù l'on vasTecévójr les Anibi{ra

ideurs dès Princes 'Pròteïtâris' . de

-méme tjue ccux des Princes teathio^

ques fonr reeeus au ^ônvá» qe

'Picpiis.' Avant qd'ifs pâktctft'âc l'un

'ríiïcfe l'autre de ces H'euìt'Aâ. Tép&í

Tijtttes Etrangers' qui torfï eh,Fr'anç^,

leur envoyent ordinairement faire

compliment. Mr tfe BonneulLtô"

Xtodii^ufBjeS Á;mba'flade^rW$lprç»

^seni'de'sírne^V:^ rendît, a Ram-.
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de tous les Pt in ces & Princesses dï

la Maison Royale. M1 le Marechal

Duc de Bousiers, nomme par S.M.

pour recevoir .oei. Ambassadeur ,

s'y rendit auíïì., U la marche corn*

mença par les Pages , tt l'Ecuyer dj.

çé Duc , qui precedoient son carroífc.

Un Ecuyer de rAmbafladcur parut

ensuite à la "teste de douze chevaux

de main richement cnhatnaçhc7. Iif

estoient conduits par douze Palefre

niers , montez fur de beaux chevaux.

\Ja autre Ecuyer ou Gouverneur

des Pages parue ensuite r suivi de

douze Pages tees - bien montez ,

ayant tous des vestes d un riche

brocard d'or , Bi des tours de plu.

mes blanches. Quarante-huit Valets

de pied venoient ensuite marchant

deux à deux, ayant deux SutGes a:

cheval à leur teste. íï.s ptecedoient
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it. Carrofle du Roy , dans lequel

estott Ifc l' Ambassadeur , ayant

à cosié de luy M* le Maréchal Duc

,àt Boufhrs. Mr de Bonneii'tr estoit

dans 1e même CarroíflV , qui estoijt

«nvironné de plusieurs Valets de

p>*d du Roy. Le Carosse de Mada

me la Duchesse de Bourgogne man

chon ensoite. II n'y cri avoit point'

de Monseigneur Je Dauphin , n'y des'

Piiinccs ses Enfans > a cause qu'iîs

font servis par la Maison du Roy.

Les Carrosses de Monsieur, de Mai ;

dame, Sc de Madame la Dudiesse

áe Chartres , suivoìent; II 1n'y.

en avoit point de Monsieur le Duc

v tde Chartres , â cause qu'il eft setyy'

par la Maison de Monsieur. ''Çcí*

Carrosses cftoient suwis rtìc TOuV

ceux des.Prirtc«sdelaMaisc/tìR^yà*l

lc?Lc Carrosse de M' rÁmbarffatféòj^
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venoit ensuite, attelé de huit sort

beaux chevaux-, puis sa Calèche, 8C 1

deux autres de ses Carrosses pareille

ment attelez de huit chevaux cha-

cjin^ Ce deux autres attelez de six.

La livrée de Son Excell.est de drap-

bleu, avec un grand galon de soye,

de diverses couleurs » à costé duquel

font deux petits galons d'or. Tout le

grand nombre dé CarroiTes dont je

viens de vous parler, estoit remply

de. Gentilshommes Anglois. II se

tsouva une tres-grande affluence de

Peuple dçpuis l'çaitée du; Faubourg

S^ïnt Antoine > jusques à l'Hostel-

des Ambassadeurs Extraordinaires,

cjui est à la rué de Tournon » & qtioy i

<ju'il y ait prés d'une lieue & demie'

de chemin , par h route qu'on prend

pç^ur cesiqrte^ d'entréea vcette route

se prouva bafdie 4e plusieurs rangs
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.«teCawofl.es de chaque costé des

rues, ee qui joint,* là grande quan-

litc de Peuple qui parut depuis hi'

píuj -Itíuis étages des maisons les -

plus élevées jusques ïriilreirdesruésV

en forte que l'on- estbit souverii otxsé**

gé de faire aire-; -6r clireâ quelques1

Anglols ,^u'îl y avoir plus de monde'

àitíì Pàrfc fèuíj qu'ilsVavbjerrt íra>

qu'il y,en'eùíl'dân)S'tomelà France;1

A son amtée à FHostel des Ambaíi1

fadeurs il fut' complimenié ^u'nom^

du Roy- pat Kfê-íe -Duc tfAumobr'J

PremIcti<3ént1^^o^rne-d(í 6^Hân#

b?é dè^Sâ Mâjeffêrau ntU&de^lS^

dame Fa Dochefle^ dë'IWtwgttgHè;!

premrer

qMftTB Sïfletógéï soir JiTrtrriet^OeW*
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baíïadeur fut ensuite traité aux dé

pens de S. M. Le premier repas fut

ie Dimanche à louper, & le dernier

le Mécredy suivant à dîner. JI y eut

toujours cinq tables. Celle de Son

Excellence cstoit de seize couverts ,

il y en avoit une seconde pour seize

Seigneurs Anglois } la troisième

de vingt-quatre couverts pour au

tant de Gentilshommes Anglois ^

la quatrième de dix couverts pour

autant de ses Of^ciers , &la cinquiè

me pour ses.douze Pages. Le Mardy ,

fui vanr ^Monsieur le Comte de Mar

san 8c Mr de Bonneviil allèrent le

prendre au même Hostcl des Am

bassadeurs Extraordinaires, avec les

Carrosses du Roy & de Madame la

Duchesse de Bourgogne , 6C le con.

duisirent à Versailles , à fa premiere

Audience publique de S.M. U est »

,



remarquer que c'est toujcHtrsun Ma.

.séchai de France qui va recevoir les

Ambassadeurs des Testes . çouron-

néees , & que c'est un Prince qui ks

' .conduit à l' Audience. Én arrivant

> au Chasteau, il trouva les Compa

gnies des Gardes françaises & Suis

ses sous les armes * les Gai des appel

iez Gardes de ía Porte , au bas de

TBícalier ; M1 le. Marquis de Blain-

. ville Grand - Maiftre, de«j Çererao-

Cere^qnses, v &l les- C^1' Suistfs

rangez cn haye^ fur Vfíc» lier, M^le

. Maréchal Duc de NoatUes le reçu à

la porte jde la Salle des,Gai4e^ du

«Ijfe. ». {puises, Sirçes. ; II ejut de,la

' peine pour approcher de la Personne

,'dù.Rp.jr , tant la Cour estojt jntsrfi-

Tweuíe.. Sa"M- le «çu^p K^eÌk«iè

x'. ' Mars îif$." À a-
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,
-

son licé L'Aadience -fi'ûlé-, SptfKx:

? ceìlence állâ "çheìz 1 Mòhseigntiit 1fe

Dauphiii'i MonlePgstéuric E)dcde

B jurgogne t Madame íâ Duchesse

- de'Bourgognc .Monseigneur le'Ddc

-tf'Ahjóu , M'<^righeth^4fe£í>tí'çHî,e

- Bert? , Môítlrèut .mfáríre', Won.

-fieor le Dire de OrárTO^ Mfatre-

fnoiselle. A prés ces A,udrêfrces>il 'fút

* magnifiquement trahie 'à" dstarre. la

bies paf lé* Officiers TSifpty ^áfyéc

' iòus'ìïj Sçighctírs Sì QérrfllsKòtii-

rinès deJsa fuite: 1 It^fut c^ífiitétecbn-

duit par M* dë Bonneiíîl aVectî^s

mêmes Carrosses de'S. M^atUTner^e

lieu o« Us aroient esté le "^rend^.

X« joots' íuitarrs :$àn 'Ekctffeiriçe

« Tendit visite ^Monïréur^Ptfriée

'à'Madamela Prïncéffë , S^opè

le Duc , à Madame la Duchesse';

Madame la Princesse de Con



GALANT. i3?

.JStoiiaitieïÇ,, à MQnísfëjir jlftn&lnce

de Cqmy, à Madame la Prinfoí&ï

<ie Coniy , à Monsieur le DiÇc.fte

,Mairie» & à Monsieijr.k- Cointe/dç

3souJouse.,Les rnaniçítìs: lwo^CjftsSi;,

&. e ngageaeïes ^ceí;V^J^Û^S1?

íuy. oot ^^is l'cstíp^íde J^HÍ%fei

Ccuf.lîl ne perd auçnnp oeca/ìtípií^

^iiei.dcsjchoí'çs p^lygsajn^eK àjC^up?^

qui il a occasion de parle^i -a^ífr plu

sieurs Seigneurs de la Cour , 8f quan

tité de pe*gofcpçj jltè^çuées de la

Ville , se sont-ils emprc st?z de te re

caler parade pa^ntâqufts eejra|r II a

esté souvent surpúsJ|e?vouUli»usfi

,feeai* Poiflorn, tflEwátfift L%fHf*

grande quantité en un. lieaj si éloigné

4e l a -Mer, , & u'^ ga^feu tEtP^0

, moires d7tonner^ní.de.jjir regula

rité av^ Ja^i^c^ftbïe|Wicy le

Carcsmc.' " "a ^

Aa ij
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Le mot de KEnígme dumois parfë

estoit U Baffinotre II a esté trouvé

par Mrs le Cbeualier de la rue de

î'Arbre sec : de la Chine de la rue

Dauphine : Bastide, Précepteur des

Pages de la petite Ecurie; Beaufort

de la rue des Pelletiers» le Solitaire

dç Ponthieu i l'inconstatit Hi/asj le

celebre Ecrivain du coin de la rue

de Ncvetsf'"v^hn-, \ìw1s."iì

-r : , j'.O «í - «aa'jgiîíiíii1r-^

tk'^s.tìr ^NIGME^'î ïh à>à

1"717 Em* p'ensfat ju*r une b*~

%attllct

^r/i« grand^mait pourtant fápr

fort rondement. .*r

pi G'Mveneér fufftíi, & s**~

',, ''''vent iafidelle,



8 '*

Pour artejUrìees 'hi#s Aftfi lìrfl*i

hardie »

Quand je les fais agir se glactroit

El fi de les saisir il prenois quelque

envie , íjk'

£>a venoit ce que c'est que ïatta-

quer à moyu

C t-{f" UJ3-m tt***tfì- et- tt3/!? -

Les réjouissances qu'on a fastes

pour la Paix , & qui font finies pre

sentement > mont obligé de reserver
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—1

plusieurs Pieces qui auront leur tour.

Jcpoossy ntar.aué dans cctteliettrc

cjue Mr janson , l'un des Echevins

de Troyc , avoir fait le Plan de la

Feste, $ui s'y est faite , mais il s'en

derfend , & dit que la glaise en est

dûe aux Peres de l' Oratoire, je fuis ,

Madame, voire, tec, ,\

1»W*«\u t V* W V;t ,SV1

j"\ fi f, 2 ;2r.ì7ìfU'-.( ii T

- - j . sis. r ;- ^ lì !,„4q



/«r Paix. , 9

Sonnet. . .. ^ . » • ^ v.

uintres Ouvrages en, Kers survies fon{s

abattusfurie Rhiitf t o> s*\ >7

JRéjouiJfancessottes à Pr/montr/-,áve^Jf»

Discoursprimons* àJa^(W

^RéjouïJfAnces faites eTroyes. ,v1'T í&

yÈefouifances faites á liiorh "y -yjj.

tÉontsTrimez, fripafe* par Mrs del<t

- Compagnie Jerfáïft+rxisitï. vy1 v\«®

, Xettre tuantenant plusieurs nouvelles. '. §5

..Sentiment ^e\J^^. ^fitr pretendit

, jrodige de fEnfant de Toulsx*- \io$

uíutre fentimeytt fkr.lt mfrmf»ìet, iU-

,*fX4&,tK9f*fo'Ab d» w.» .' <Ì7

Réjouissances, fttfres'ifiar. les.. Pires de la

^ ; -Doèírine Chretienne de Tosthufe.itt

jlutres réjouissances faites on plujîeurs

endroits de la Bourgogne. i 5 6

.jAutres faites àJtfsgtut' le Rùtrou.

'jtttrcs faites à mcfauff^ ,,;y c /îQ

JlíarivgcS 166
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CATALOGV E DES LIVRES

Imprimez, chex, Michel Brune t,

Libraire , à feutree de la grande Sade

dft Palais , Att Mercure Galand. 1697.

Histoire de la Monarchie Françoise sous le

Rcgnc de Louis le Grand , contenant ce

qui s'y estpaffiede plus remarquable depuis 1(4;.

juíqu à present , par M. de Corneille de l'Acader

mie Françoise, inji. 5. vol. j.l.8.s.

Les Memoires de M. de Saint - Evremont ,

contenant diverses avantures qui peuvent servie

d'instruction à ceux qui ont à vivre dans lc grand

monde , in 11, 4. vol. , t.'l.

- Les Contes & Fables de M. le Noble , Ouvra

ge enrichi de Figures en taille douce, in n. 1.

vol. " 4. 1,

Mylord Courtenay ou Histoire secrette des

premieres amours d'Elisabeth d'Angleterre , par

M. le Noble, in n. 1. 1. 1*. ft

L'Histoire des Religions de toui les Royau

mes du monde , in 1 1. ). vol. 3-l.ix.f.

1 Les Lettres nouvelles de M. Boursault,accom

pagnees de Fables , de Remarques de boas Mots

ií d'autres particularites aussi agreables qu'un. .

les 1 in ift. t. 1.

L'IUustre Mousquetaire , Nouvelle Galante ,

in 11. 1 1. 1. /. s.

La Vie de l'admirablc Chevalier d'Industrie

Dom Gusman d'Alfarache , enrichi d'un grand

nombre de figures en taille douce , in 11 3. vol.

6,1.

Histoire des Revolutions de Suede , où l'on

A



voit les cliangemens qui sent arríftï Jans

Royaume , au sujet de la Religion Sc du Gouver

nement , in 1 1. 1. vol. )..!. il. sl

Metamorphose d'Ovide en Vers , par M. de

Corneille de l'Academie Françoise, avec les fi

gures , in ìí. }. vol. 5.1.

Arliquiniana , ou les Bons Mots , les Histoi

res planantes £c agréables > recueillies des Con

versations d'Arlequin, in n. Seconde Edition

augmentee, i.l. K. f.

Tome i. fous le titre de Livre fans Ntìm,

in n. x. 1. 16. f.

Pratique Curieuse , ou les ©raclts des Sybil-

les , pour se divertir en Compagnie, in ii. i.l.j.Ç.

Les Paroles Remarquables , les bons Mots , Sc

les Maximes d«s Orientaux , in Ift. 1. 1.16. f.

Le Duc de Guise , surnomme le Balafre ,ia

». ï.l. 16. s.

L'Ambassade de M. de Saint- Olon en Maroc,

enrichii de figures , in ix. 1. 1. 16. f.

La decouverre des Mysteres du Palais , où il

est traite des Partiel en gênerai , des Intcndans

des Grandes Maisons , des Procureurs , Avocats»

Notaires & Huissiers, in ii. i.l. lo.f.

Histoire de France, depuis Phaïamond jus

qu'à present i6$7- in i*. to. vol. lI.L

Portraits Serieux , Galands & Critiques, in

J t. i.I. 16. f.

Memoires de M. d'Angoulcíme, in il. t.l.io.ft

Traduction de Aí. de Martignac.

Les Oeuvres de Virgile, Latin- François, in ji.

| . w1L

Les Oeuvres d'Horace, in i*. i.vol. 4. 1-.

les Satyres de Juvenal & de Perse, in n.

í. 1. 10. f.

De M. ttlilirn.
tntrcucns sec le» yics & te Ouvrages de»



plus excellons Peintres , Anciens & Modernes ;

4. x vol. 11. 1.

Recueil Historique de la Vie 8c de» Ouvra

ges des plus celebres Architectes, in 4. j.I.io f.

Description des Peintures faites pour le Roy,

avec une Description sommaire du Chasteau de

Versailles , in 11. *. 1.

Dictionnaire des Arts & Sciences ;ou Principes

de l'Architecturc , avec figures , 4. it.l.

De M. de Mezeray.

Histoire de France , folio }.. vol. jo. í.

——.La mime en abrege ,4.3. vol., 10. 1.

DeJ>í. d'Hfrbelof.

Biblioteque Orientale , ou Dictionaiie Histo

rique de l'Orient , fol. if. ].

Livres de M. Descartes.

Les Principes de la Philosophie 4. avec figu

res en taille douce , 6. 1.

La Methode, Diopcrique Sz Meteor.cs, 4.

4. 1.

Meditations Metaphysiques ,4. 6.1.

Traite de l'Homrne , & de la formation du

fœtus , & le Monde ou Traite de la Lumiere ,

avec les Remarques de M. de la Forge , 4. 6.1.

Le Monde , ou le Traite de la Lumiere > & des

autres principaux objets des- Sens, av.ee nn Dis

cours du Mouvement Local , & un autre de la

Fièvre, 8. x.l.

Les Passions de l'Ame , in 1 1. h U1 °- f'

Copie d'une Lettre écrite à. un sçavant Reli

gieux , pour montrer , ì. Que le Systeme de

M. Descartes, & son opinion touchant les Bê

tes , n'ont rien de dangereux , x. Et que tout

ce qu'il en a ecrit semble estre tire du premier

Chapitre de la Genese , in ï\. ij. s.

Oeuvres d'Ettmuller.

Pratique gênerai de la Medecine de tout le

A íi
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Corps humain, 1. 1. vol. "g. Ji

' Pratique spccialc du même Auteur , sur les

maladies propres des hommes, des femmes , Sc

des petits ecrans, avec- des Dissertations du mê

me Auteur fur l'Epi/cpsic , l'Yvressc , le mal Hy

pocondriaque , la douleur Hypocondriaque , la

Corpulence, & la morsure de la Vipere, 8. j.I.

Les Instituts de Medecine ,8. |. L.

La nouvelle Chirurgie Medecina!e& Raison

nee , avec une Dissertation lurl'infusion des li

queurs dans les vaisseaux, in 1 1. i.l. ìo.f.

ta nouvelle Chimie raisonnee du même Au

teur , in i*. 1. 1. ro. f.

Ouvrées de M. (Abbé Gouffank , ConseilUr

ait Parlement.

Le Portrait de Phonnçstc Homme , in r*.

1. 1. io. f.

jDc l'hônnefte Femme , in iv i.l.îo.s.

Les Conseils d'un Pere à ses Enfans fur les di

vers estats de la vie , in il- 1. 1. 10. f.

Oeuvres de M. de VonteneUe , de VAcademie

Tranfoife.

Nouveaux Dialogues des Morts, in xi. X. vol.

M,

Jugement de Pluton lut let deux Parties des

nouveaux Dialogues des Morts , in ix. i.l.io.f.

Entretien- sur la pluralite des Mondes, in ix

1.1. 10. f.

Histoire des Oracles, in n. 1. 1. io. f.

Poesies Pastorale , avec un Traite de la Na

ture , de l'Egloguc , & une Digression fur les

Anciens & les Modernes , In ix. 1. 1. io. f.

Lettres Galantes de M. le Chevalier d'Her , in

ix. x vol. . }.[.

Dí Mademoiselle de la force.

Histoire Secrete de la Maison de Bourgogne ,

\n n. *. vol. } 1.



Histoire it Marguerite de Valois , Reine de>

Navarre , sceur de François Premier » m Hui

i vol. J.Lli. f.

Gustave Vafa,n. *.vol. j.l. u .f.

De K. Dattmat.

Les Loix Civiles dans leur ordre naturel , 4.

3. vol. 18. 1.

Dm R. P. Bouhours.

La Maniere de bien penser dans les Ouvrages

d'esprit ,,».*- ( ' x. fc

Les Entretiens d'Ariste ?c d'Eugene , nouvelle

' Edition , où les mots des Devises lònc expliquez,

11. k %. 1. 10. f.

Oeuvres diverses de M. de Saint-Evremonr ,

11. 4. vol. S. 1.

Recueil des Ouvrages de Madame de ViUedteu.

La Vie de Henriette Sylvie , de Moliere , 1%.

x. vol.

Les Amours de Catulle ,11.4. vol. 4. 1.

Le Journal amoureux de France* n. 3. vol.

4- Li». f.

, d'Esf*g»e , 1 1. 1.. vol. 3 . 1.

Les Caprices de j'Amaur , 11. 1. vol. 1. 1,

Les Amours des grands Hommes , 11. x. Vol.

Les Exilez , n. x. vol. 3. 1.

Les desordres de l' Amour , \1. %, vol. 3 . 1.

Nouvelles Oeuvres mefiees , 1». j. 1. ics.

Xium d'jíJJorlimenS.

Les Oeuvres de Moliere , u. 8. vol. i/.l

de Raeine,nonvelle Edition,!*. x.vol. 6.

— de Corneille ,H. 10. vol. lo.l.

de Scarron , 11. 10. vol. jj.l.

L'Arithmcticien Familier, enseignant la ma

nière d'apprendre fans Maistre l'Arithmetiquc

en fa perfection ,n. 1. 1. 16. C

Essais de Jurisprudence ,n. 4.1.



Mstoiré des Guerres Civiles« Franee , tonV»

tenant tout ce qui s'est passe de plus incraora-

ble sons les Regnes de quatre Rois , François I.I.'

Charles IX. Henry III. & Henry IV. surnomme,

le Grand, jusqu'à la Paix de Vervins inclusive

ment , par Daríla , iv 4. vol. 8. /.

L'Art de /a Poésie Françoise & Latine par M.

de k Croix ,11.

L'Hiscoirc de l'Empirc Ottoman , par M. de

la Croix, 1 1. 3. vol. Cil

La Turquie Chrcsticnne 1*. par le même ,

." " . :' ». 1.*

Histoire de Charles VI- par le Laboureur , fol:

V vol. ï*. 1.

Antimenagiana ,11. i.J. 10. Ci

Histoire Generale d'Angleterre , d!Ecossc &

d'Irlande, enrichie de Figures, H; 4. vol. par M.

Yanel , Historiographe de France , <- 4?

, , Idem des Turcs , xi. 4. vol. du même ,

tfv L

■ 1 . Idem d'Espagne, iz. j. vol. du mime,

4-1. 10. s.

Titc-Live reduit en Maximes,, ix. %. 1.

Le Nouveau istat de la France, 11. 3. vol.

de «97. '™ S; l «- £

Nouvelle Methode du Blason , du Pere Me-

nestrier , enrichi de figures , ix. ». 1. 10. f.

*Les Satyres de Perse , arec des Remarques de

M. le President de Silvccaue, n. Latin-Fran

çois. 1. 1. 10, f.

Tournai da Voyage de Siam , de M. l' Abbé de

Clioisy.ii. - i.l. 10. s.

Recherches Curieuses d'Antiquitca, par M.

5pon,4. 9.I.

Lettres familieres fur toutes sortes de sujets,

U. 1.1 10. f.

L'Arioste Moderne , ou Rolan& le Furieux,



Histoire de la feufc' Reine d'Angleterre , tt'

x.I. io. f.

Oeuvres de Voiture , i x . 1 . vol. j . 1 J

Memoires de la Reine Marguerite,». i.I.io.C

Histoire du Gouvernement de Venise de M»

Amelot de la Houssayc , S . x. vol; j . !:.

Le Tibcre , du même ,8. } . 1.

' Le Prince de Machiavel , du même , ix.

1.1,10. s.

Les Annales de Tacite, avec des Reflexions

Politiques, Historiques , ix. x. vol. du même,

4. 1.

Toutes les Histoires de M. Maimbourg , 4.

Ï4. vol. jo.i.

Le même in ix. xí. vol. 40. 1.

Histoire de t'Afrique , Ancienne & Moderne ,

enrichie de 400. figure en taille douce.ix. 4.vol.

8.1.

Histoire des Troubles de Hongrie, ix.6. vol.

9.1

Vies des Saints , fol. x. vol'. 1J- 1»

 Idem fol. x. vol. de Roiien , 9- h

. a Idem g. 4. vol. de Bmb , 11. 1.

, Idem fol. x.vol. de Simon Martin, 14.!.

' Voyage des Ambassadeurs de Siam en France,

xempli d'une infinite de choses curieuses , 11.

4. vol. : ^ . \ Í..I.

Histoire Romaine , où l'on voit tres-exacte-

ment recúeilly tout ce qui s'est passé depuis la

Fondation de Rome , sous les Rois , sous les Con

suls , sous les Tribuns Militaires, sous les De-

«emvirs , & sous les Empereurs , tant d'Orient

que d'Occident , jusqu'à present , nouvelle edi

tion , 11. 8. vol. **«

Histoire Sainte , ix. 4. vol. 6.\.

L'Histoixc enticre d'Alexandre le Grand,iiréo



á'JViîen , Pltttarque , Juítin , Joseph , Quiate-

Curcc & de Freinhemius , IX. nouvelle Edition ,

i.l.

Estat de la Codr de» Rois de l'Earope , par M.

de Sainte- Marthe, Historiographe de France,

ií.4. vol. í.ì.

La Science Universelle de M. Sorel , divisee

en 4. volumes , dont le premier traite de la Ter

re , de i'Eau , de l'Ait , da Ciel & des Astres.

Le second, des Meteores , des Pierres, des

Metaux , des Plantes & des Animaux , des Ames

humaines , des Anges ic de Dieu.

Le troisième, de l'Ufage, de la Melioration

ou perfection , de delimitation de toutes les cho

ses du Monde.

Le quatrième, de l'Uíàge, des Idées , qui pro

duisent les Sciences & les Arts ,& leur enchaî

nement , du Langage , de l'Ecriture & des Chif

fres ; & où l'on trouve la refutation des erreurs,

vulgaires, derniere Edition bien augmentee ,rx-

4. vol. 6.1.

Traite de la Guerre de M. le Marquis du Châ-

telct , n. , 1. 1. 10. f.

Les Episttes & Evangiles de toute l'Annee , n.

i.l.i e. f.

Les Meditations de Busée , i*. t>. vol. f. î.

1 ■, Idem un volume , 1. !. 10. ù

Journal des Saints , nouvelle Edition, i1. 3.vol.

Meditations fur la Concorde des Evangiles ,

par M. Feydeau , ». ?- vol. 4. 1. 10. f.

Vie de Dom Barthelemy des Martyrs, par

Messieurs de Port-Royal , 8. 4. 1.

Histoire des Juifs de Joseph , traduite par M,

Arnauld d'Andilly , i1. j. vol. 1*. L

Messel en Latin 8c en François par M. de Voi

sin,!*, t- vol. ia*I.



Tableau de !a Penitence , par M. Godeau,it,

figures, j.L:

La Voye qui conduit au Ciel par Drexellius,

1». l.J.1Oif.

Histoire de Tamerlan , t.*. i 1. 10. f.

Philosophie des Images , du Pere Mencstrier ,

arec figures , i*. * %. I«

Oeuvres de Lucien d'Ablancourt , n. 5. vol.

4. 1. 10, f.

- Histoire de Tacite, li. J. vol. du même,

4.1. 10. f.

Conference de Caílien , S. x. vol. 4. 1. 1 o- f.

Catechisme de Turlot ,4. }, 1.

Le saint Travail des mains ,4. 4» 1.

Traité de la Religion Chrcstienne, ix. x. vol.

i.kto.s.

Morale Pratique de S. Gregoire ,11.x. vol.

i.l. n. f.

L' Art de se connoistre soy-même , par Aba-

<die,ix. ». I.

Semaine Sainte Latine & Françoise, il. x.l.

Nouveau Testament en François , ix. i.l.io f.

, , ■ Idem 1. volumes de grosse lettre,

La Vie de Jesus-Christ , ix. J. vol. par le Pe-

re Brignon Jesuite, t. U

Traite des Monnoyes par Boizard,ti. x.l.

Memoire de M. de Guise ,ir. x. 1.

n n Idem de Rouen ,11. x. vol. J.I.

Histoire de Geneve de Spon , 11. 1. vol. }. I»

Histoire de Hollande, 1». 4. vol. 1.1.

Le Triomphe de l'Humilite , 11. 1, 1. U. f.

Guerre des Turcs contre la Pologne , 11.

1. 1.10. f

Academie Galante, u. x. vol. }, 1.

L'Histoire du Comte de Soissoos, ta. i.l.io.s.

Le Portrait Geographique & Historique de

l'Europe , où l'on voit la description des Païs , la
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Religion , Se rétablissement des Monarchies ,11];

y. vol. 4.1. 10. f.

L'Art de laver, ou nouvelle maniere de Pein

dre fur le papier, n. . 1. [.'

La Vie d'Elisabech d'Angleterre , de Léty , 11.

*. vol. 4. 1.

Epistre 8c Elegie àmoureuse d'Ovide , i*j

x.l.iê.s.

Pieees Galantes de Mad. de la S uze, 11.4. vol.

-

Fortifications de Gautier , 11. 1.1. 10. f.

Le Traité de l' Artillerie , it. par lc même,

Remedes de Madame Fouquet, 1». 1. vol. j.I.

, , Itlem un volume , 1. 1. lo.s.

Dictionnaire Royal , 4. 6. 1.

, Idem 8. J. L

Maison Rustique, 4. J.I.

Arithmetique raisonnée , 1*. 1- 1« 10. s!

Les Secrets des Cours,,ou les Memoires de

Vvalsingham, ti. t. L

Discours du Çomce de Bussy Rabuein h Ces en-

fans , n. seconde Edition , i.I.

La Promenade de Versailles , ou Celanirc ,

nouvelles historiques , par Mademoiselle Scude—

ty , il. i l- if- í".

Eleonore d'Ivrée,ou les Malheurs de l'A-

mour , 11. , 1« h 10. f.

Le Napolitain ou le deffenseurde saMaistres-

se,u..

Le Mary jaloux, 1». I. 1. 10. s.-

Le Secretaire Turc, n. 1. 1. 10. s.

Le Scrraskicr Bacha, 1I. 1. 1. 10. f.

Estat present de la Puissance Ottomane, n.

v 1.

L'Illustre Genoise , 11. I.l.lO.G

Le Grand Visu Cara Mustapha , it. i.l.io.s.
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Les Nouvelles Galantes & Avantures da

Temps , n. i. vol. i. l,

La Guerre des Auteurs Anciens & Modernes >

il. I. 1. io. s.

La Chevalerie Ancienoe & Moderne , par le

Perc Menestrier.il. *»1.

Ambassades de M. le Comte de Guilleragues ,

& de M. Girardin,aupres du Grand Seigneur,

íi. 1. 1. io. f.

Les díffcrents caracteres de l' Amour , il.

i. l.io.'s.

Biblioteque choisie de Colomiers,S. i.l.

Histoire de Polybc , 1I. 3. vol. 4.1. 10. f.

Discours Satyriqucs, ii. ï. U

Dialogues Satyriqucs & Moraux , 11. 1. vol.

3. 1.

Epistres en vers de M. Sabaticr , 11. 1. 1.

Reflexions ou Sentences, & Maximes Mora

les , & Politiques , dediez à Madame de Mainte-

non , 11. í. 1.

Voyages de Chardin ea Perse , & autres lieux,

tx. t. vol. figures , 4. 1. 16. f.

Les Travaux de Márs , 8. 3. Vol. t's. I.

Xi bit» Sacra fol. Lugd. 1Ò . 1.

Idem 8. Lugd. ). h"

, Idem 14. 6. vol. de Cologne, 7.1.1e. f.

—— Idem 11. *. vol. Paris. 4.I.

Novum Téstumentum 14. Colonis,* 1.1.10.(1

' ConciliumTridentìnumx^- Coloriit. 1.1. 1 0. f.

Catechifmus ConcilU 14. Colonis.. 1. 1. 10. f.

Concilium Tridentinum 1%. Lugd. i.l. io.f.

' idem Cdtechismìît Concilii 11. Lugd.

1.1. io.f.

Concordants* BiíliorumCtlonUi. 6.1.

——idem 4 . Lud. 7 - 1.

Edoiiatd , histoire secrette d'Angleterre, 11.

».VoJ. 3.I.11.I'.
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Histoire du Cardinal Ximenés de M. Flcchicr ,

ii. x. vol. 4.I.

Histoire de S. Louis , 4. *. vol. par M. de 3a-

cy. 1l, I:

Les devoirs de k Vie Civile , 1 1. 1. vol. j .1.

Histoire de france par demandes Sc. reponses ,

X*. il.

, ■ Idem des Papes , iz. i. 1. 10. f.

— Idem de la Bible ,11, x. 1. 10. f.

Idem Romaine , u. 1.1. 10. Í.

Les Oeuvres Posthumes de M. de la Fontaine,

11. i.l.it. C.

Histoire de la Republique de Gennes , depuis

la Fondation de Rome jusqu'à present » 1I. 5 .vol.

6. 1.

Livres de Dreit.

Cerfus Juris Canonicis de Pirhœo , sol. *. vol.

to. I..

Corpus suris Civilis , 8. 1. vol. Amftelodami ,

10. 1.

Oeuvre» de Baquet, sol. par Ferriere, i/.I.

Les Arrests de Louee , fol. z. vol. *4. I.

La Bibliotequc Canonique de Blondcau , fol.

i.vol. , ;

' Questions notables de Droit decidées par plu

sieurs Arrests de la Cour de Parlement , divisees

eâ 4. Centuries par M. Claude le Prestre , Con

seiller du Roy en sa Cour de Parlement de Paris,

& augmentees en cette derniere Edition par M.

Gucret Avocat en Parlement ,fol. if. I.

Les Arrests du Parlement de Paris de M. Bar-

det.avcc les Dissertations de M. Beroycr,fol.

*-vol. 14. J.

Les Plaidoyez de M. Gaultier , ancien Avocat

au Parlemenc , avec les Arrests intervenus íîir

'ceux , donnez nouvellement au public par M.

Gueret , Avocat au Parlement , 4. x. vol. ». I
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Le Praticien François de M. Lange , nouvelle

Edition ,4. 7. 1.
Abrege de la Jurisprudence Romaine , divisée

en sept Parties , à l'imitation des Pandectes de

Justinien , avec son rapport à ce qui est de nostre

usage , par M. Colombet ,4. j. 1.

- Remarques du Droit François for les Institues

de l'Empereur Justinien , comment ils se doivent

pratiquer cn France , & se rapporter à l'utage du

Palais , par M. Mercier , Avocat eu Parlement ,

4- J 1.

Maximes Generales du Droit François de M.

de l'Hommeau,4. 4.1.

Institution du Droit Romain & du Droit Fran

çois , par un Auteur Anonyme , avec des Remar

ques de M. de Launay , Avocat au Parlement, 4.

6.1.

Coutume de Paris de Messieurs C. da Moulin,

Tournet , Labbé& Jolly , Avocats au Parlement»

la,, vol. j. 1.

Coutume de Rheims de Buridan, fol. 10. 1.

Sercholten ,fuser Institut», 4. }. 1.

Le Journal des Audiences du Parlement de Pa

ris , fol. 4. vol. f 6. U

Nouveau Traite des Matieres Beneficiales ,

par M. Hory , Auteur du Notaire Apostolique,

«. 1.
4.

, Questions notables de Droit , de Duperiere ,

4. nouvelle Edition augmentee , 4. 1. •

Il se trouve chez, le mtsme Libraire tomt Ut

nmvenuttx, qui timçrimnt à taris. 1697.
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